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“Lajeune fille
Lettre de S. Em. le card. Ver-

dier, archev. de Paris.

De lu Semaine religieuse de

Paris (14.35.31), sous le litre “Let-

fre pastorade de So Eminence le

cardinal-archevêque au clergé el

au fidèles du diocèse sur les con-

elusions du congrès diocésain cou-

cernant ‘Ga jeune fille d'aujour-

d'hui:”

isuite et fin)

Conditions de l’apostolat au-

près de la jeunefille d’au-
jourd’hui

Lui inspirer confiance

Pour mieux assurer le

de celte action commune, il me

reste maintenant à vous étéme-

rer ce que le Congrès no si juste
ment «ppelé les “Conditions de

l'apostotat auprès de la jeune fille
daujourd hus *.

a) Ft d'abord, sur ce potul

comme sur bien d’autres, n'ou-
blions pas eh quels lemps nous
vivons. Ja jeune fille d'aujour-

d'hui ne respire pas air que res-
piraient nos mères. Les choses
qui l'entourent ne sont pas celles
de jadis. Les impressions conti-
nues, pour lu plupart iuconscientes,

que font sur elles les objets qui
l'entourent, ces impressions qui,
à vrai dire, constituent peu a
peu le tissu de son ame, different
de celles qu'ont reçues lenrs aindes,

Elle vit dans le siècle de Vaf-
ficke, de la presse, du cinéma, de
l'automobile et demain de Fa-
vion, du léléphone et bientôt,
sans doute, de la télévision! De
telles influences expliquent cer-

succès

taines tendances el même des
besoins profonds.
Aussi, avec unanimité, nos é-

ducatrices ont-elles demandé d'a-
bord qu’on évite de heurter de
front, de bouder, “au priori” les
tendances de tn jeune fille d'au-
jourd’hui.
L'éducation est surtout file

de confiance. EL enfant ne don-
ne sa confiance qu’à celui dont à
se sent aimé el compris. Oui,
pères et mères, penchez-vous a-
vec douceur el souci de bien con-
mitre sur ime de vos jeunes
files. Regardez-la, non pas com-
me on étudie une idée abstraite,
mais comme, on ananlyse avec
soin une reality vivante, faisant
la part de l’inévitable, recher-
chant les causes, écarlant résolu-
ment ce qui est mauvais, mais ac-
ceplant aussi sagement ce que

Nous imposent, d'une pail, les
conditions de la vie moderne ct,
de l'autre, les exigences nouvelles
de l’âîme de nos enfants. Dans le
domaine de l’iducation comme
dans celui de la vie publique. la
politique gémissante cl unique-
ment protestalaire se révèle si
inféconde!

Lui donner une instruction
religieuse vivante

b) Préoceupons-nous, en se-
condlieu, de donner à nos enfants
Une instruction religieuse a la
pis complète et vraiment “vi-

vénte.” Que les vérités déposées

par nous dans ces jeunes intelli-
fences soient pour elles ce qu'est
e soleil dans la nature, une lu-
micre qui est a ln fois chaleur el

vie, On ne s'éloisne pus de ce
Qui a été associé à notre bonheur,

ou de ce qui nous assure la vraie
vie, la helle vie. Si les convictions

etles pratiques religieuses avaient
été plus explicitement lives à ce
ouble aspect de nos existences,

si au lieu de nôus apparaître com-

Ine des attitudes et des gestes li-
turgiques imposés, par lu (radi-
tion ct de nature un peu conven-
tionnellé, elles étairnt pour nous
€ vraies sources de bonheur el
de vie, elles dureraient autant

que notre désir d’être heureux el
e bien vivre, c’est-à-dire autant

que nous-mêmes,
ui, chers parents, ‘souc iez-

Vous d'assurer celte allure prati-
Que à l’enseignement. religieux que
Vous donnez ou que vous faites
onner à vos enfants.

L’introduire dans les groupe-
| ments religieux

€) Au cours de notre congrès,
On à mis en relief certnines expé-
Tlences qu’il est utile de vous si-
gnalèr,

es ocuvres de jeunesse qui se
Soil multipliées en ces derniers
€Mps ont permis dé mieux voir
Stains. aspects de Ime; de nos
Jeunesfilles, qu’il serail lus par-
‘Mieulièrement, opportun d'utiliser
“eS procédés que je vais énumérer
ontde tousles temps. Mais peul-
tre’ est-il aujourd’hui plus né-

cessitire de les souliguer.
lo C'est, d’abord, l'association

un bon nombre de jeunes filles

fois même remplueé le fover.

véritahle esprit de corps, ces jeunes
filles constituent

de consolations et

ce moment, que les biens que la

par association!
De nombreux groupements,

vous le savez, existent déjà duns
notre diocèse. Les manifestations
religieuses qu'ils nous ont don-
nées, el, ce qui est mieux encore,

la vie chrétienne plus intense qu'ils
développent dans leurs menibres
et d'apostolat auquel ils se livrent,
autorisent les plus heaux espoirs.
Ouf, au souvenir des bienfaits déjà
recus, nous odons vous dire, péres
el meres: dirigez vos jeunes filles
Vers ces associa@ions, qui seront
pour elles des foyers de vertu, de
formation personnelle et de hon-
heur.

Il est bien Vrai que ces divers
groupements, qui différent de nos
confréries, peuvent parfois porter
atteinte à ces dernières. Mais en
réalité Je conflit n'est pas inévi-
table. La confrérie, par son allure
toute de piété, peut et doit être,
en bic des cas, l'âme du cercle
d’études du patronage et de tout
groupement acailf quel qu'il soil.
En d'äutées cas, ce groupement
de piété lui-même, étendant un
peu ses horizons, deviendre un
mouvement d'étude et d'action.

 

unissent, dans une harmonieuse
synthèse, la prière, l'éttude et le
frauvail.

S'il est vrai au surolus que
l'âme de la jeune fille a évolué,
pouvons-nous garder dans une im-
mobilité absolue te cadre qui doit
la protéger et lanimer ?

lei encore une sage évolution
serait bienfaisante.

Lui inculquer le culte de
l’honneur

2o L'expérience # montré dans
plusieurs groupements que la jeune
fille était, elle aussi, partieulière-
ment sensible à ce que nous appe-
lons le “point d'honneur.”

Les courants démocratiques=
l'influence desquels nul n’échappe
complètement. ont déposé dans
les âmes des jeunes filles. comme
dans toutes les autres, des goûts
d'intlépendance el de gouverne
ment personnel. |D'autre part,
l'autorité familiale est pour elles
si souvent déficiente, el dans les
groupements qui l'accueillent l’au-
torité officiellement constitnée n’a
pas sa place. ;

Aussi par une sorte de réaction
instinelive contre ces faits, el
peut-être obéissant à cel espril
ehevaleresque si profondément m-
né dans l'âme de tout Prançais,
nos jeunes se laissent facilement sé-
duire par le “culte de l'honneur.”
Quede belles choses on peut obte-
nir en exploitant ce noble senti-
ment, les faits de Lous les jours le
disent. Fidélité à la promesse.
qu’elle ait pour objet Dieu ou
l’homme- horreur du mensonge
quel qu’il soil--respeet du malheur
et de la faiblesse. ete. de telles

attitudes d'âme, quand elles sont
proclamées el aimées comme une
sorte de patrimoine familial, pren-

ne sur notre vie un empire irré-
sistible.

EL quand de si belles disposilions
sont basées, vivifiées. soutenues,

et des aptitudes profondément chré

tiennes, c’est pour ces âmes le

chemin qui mène droit à la per-

fection el même à la saintelé.

donnent lant d’espoirs ?

Jo

es
le sens de la “responsabilité”.
Faire crédit, confier, dans u

mesure qui peut et qui doit varier

plait même à ses propres yeux

Etre “sui juris”, être maître de soi

de son travail, de sa destinée

nos divers
(suite à la j'age 3)

Dans 

d'aujourd'hui

Dans une certaine mesure, pour

l'association a complété ct par-

(Groupées, unies, rattachées à une
sorte de hiérarchie, animées d’un

l'Action
Catholique

| etles partis
“due , :L'“Osservatore Romano” vient
de publier un important

article sur ce sujet. Direc-

une famille, ex-
erçant les unes sur les autres un
vrai apostolat, apostolut de vi-
gilance affectucuse, de bons con-
seils, d’aide fraternelle of. parfois,

d'épanonisse-
ment. Et nous n'envisageons, en

jeune fille se donne à elle-même

tives qui s'appliquent aux
militants de tous les pays.

POINTS ESSENTIELS

Cité Vaticane. L'“Osserva-
tore Romano” vient de publier
un trés important article sur l’atti-
tude que doit prendre l'Action
Catholique en face des partis
politiques. Ces directives s'uppli-
quent aux militants de tous les
pays. Nous en donnons iei les
points essentiels:

1 L'Aetion Catholique. par sa
nature, son hul. son étroite dé-
pendance de la religion. est nette-

2- Si dans un pays quelconque,
l'Action Catholique se trouve en
face de plusieurs partis politiques
acceplant une base religiense el

garanties pour [a tutelle dus droits
de l'Eglise, les catholiques ont le
droit de s'inscrire dans l'un on
dans l'autre de ces partis: mais
l'Action Catholique ne
mettre eu service ni de lun ni de
l'autre de ces partis- car ce se-
rail faire pencher son aulorité
cn faveur de l'un plutôt que de
l'autre sysptème de solution des
problèmes politiques, sociaux el
économiques, sur lesquels les ca-
tholiques peuvent librement dis-
cuter el différer d'avis-

#. Si l'Action Catholique se

frant les garanties suffisantes dont
il est question plus haut. c'est u-

échéant, exercer une action efficice
dans la défense des droits de Dieu
et de l’Eglise. et alors, entre les
hommes de ce parti et les hommes
de l'Action Catholique. peut s’é-
tablir non pas une confusion ou
union politique, mais une colla-
horation plus étroite qu'ailleurs:
nutis C'est toujours à l'autorité
ecclésiastique qu'il appartient de
fixer les règles pratiques el concrè-
tes de l'application de ces prin-
cipet;

4+- De même que l'Action Ca-
tholique, dans ses oeuvres de for-
mation non seulement religieuses
el morales. mais aussi profession-
nelles etsoctales, peut donner d'ex-
cellents citoyens de même elle
procure de très hons éléments qui
pourront très bien s'émployer pour
le pays et l'Etat même sur le ler-
rain politique:
7- Partout. l'Action Catholi-

que a la tâche de réunir les catho-
liques dans un idéal supérieur du
béritavle bien de tn collectivité
de sorte que. la nécessité s’en fai-
sant sentir, les catholiques puis-
sent défendre les intérés supé-+
rieurs religieux el sociaux formant

une base commune en dehors des
légitimes et particulières diver-
gences d'opinion.

Le prix Rivard à
M. Germain

Caron
Elève du Séminaire des Trois-
Rivières se classe premier

exullées même par des convictions

dans ce grandconcours
inter-collégial

Le comité chargé de la corree-
tion des concours intercollégiaux
à l’Université Laval vient d’at-
tribuer le prix Jean Rivard à M.

N'est-ce pas par ce chemin que

nous viennent les élites qui nous

Ne négligeons pas ce levier pour

soulever l'âme de nos enfants.

0 2

l.e sens de Ia responsabilité

Un autre sentiment bien

voisin du sentiment de l’honneur

a, lui aussi, une véritable imprise

sur l'âme de nos jeunes filles, c'est

une

ln responsabilité d’un acte, d’une

oeuvre même, c'est un geste qui

’ > de l’homme ?n’est-ce pus le propre de l’ho : ; ;Ç

groupements [de présarter leur travail sous In

torique au Séminaire des Trois-
Rivières.
l'honneur que remporte le jeu-

ne et brillant écolier, rejaillit ain-
si sur le Séminaire des Trois-Ri-
vières qui a déjà formé toute une
pléiade d'hommes illustres au Ca-
nada français.
Le prix Jean Rivard, fondé en

192.4 par un bienfaiteur anonyme,
consiste en une sommede 825.
Le concours pour l'obtention de

ce prix est ouvert aux élèvees des
classes de Rhétorique et de Phi-

, |losophie.
Les candidats doivent remettre

au jury constitué à ces fins une
.| composition lilléraire qui se pro-
,| pose pour objet d’inspirer l’amour
.ldu sol canadien.

Les concurrents ont le choix

’ 
for.ne qui leur convient.

LES TROIS-RIVIERES, LE MERCREDI, 13 MAI 1931 DEUX SOUS LE NUMERO

 

Sa Sainteté
Pie XI parlera

au monde

Le Saint Pére s’adrcssera a
univers par le microphone,
vendredi.

Cité Valijcane, 18 (S.PA)—
Sa Saintelé le Pape Pie XT adres-
sert de nouveaula parole au monde
entier par radio, lorsqu'il parlera
vendredi devant les ouvriers ve-
nus i Rome de differents pays pour
prendre part i la célébration du
HGème anniversaire, de la publi-
cation par Su Sainteld Léon XH
de Peneyelique Rerum Novarum
sur lu condition des ouvriers.

Le discours du Sonveraiu l’on-
Ufe de Rome sera prononcé à
l'occasion de l'audience solennelle

ment distincte des partis poliliques [que sa Sainlelé accordera aux |
  

  

délégalions ouvrières dans la Cour
de Faint-MDamase. Un fort grou-
pe de pèlerins canadiens assiste-
ru à celle cérémonie cl défilera

morale el donnant de suffisantes [avec insignes, drapeaux et ban-li
trières sous les yeux du
avee ceux des autres pays.
Faintelé parlera des condilions
du Lravail, et son discours seru

Pape
Sa

doit selentendu en Amérique vers 11.86j1
l’l£st.

Voici le résumé du programme
général à Rome des pèlerins cana-
diens de la Confedération des
Lravailleurs catholiques du Ca-
mada:

t.m., heure normale de

Mercredi, le 18 mai. 8 heures.—
A la basilique souterraine Domi-
tille. Communion générale pour

trouve, dans un pays queleongue, [la paix intérieure et la paix exté-|f
devant un seul parti politique of- |rieure par l'obéissance aux consi- |riel ?

gnes du Pape.
26 di. 45-—Réception inlerna-

niquementà travers ce parti. que |Honale organisée par le comité del«
les catholiques peuvent, le casfla France du travail dans l’Atrium|1

du collège des Frères de ft Doc-
trine Chrétienne, via San-Sébas-
Uianello aefre

Jeudi. le 14 mai. Ascension, 7
heures—Communion générale
des pèlerins pour le Pape dans les
Eglises les plus proches de leur
logement.

9 heures.— Messe pontificale
dans la basilique Saint-Jean de
Lalran, à laquelle participeront
les. pèlerins de 43 nations. Après
la messe, les chefs du groupe iront
dposer une couronne au monu-
ment de Léon NII et au monu-
ment de l'ouvrier catholiques et
invugurer une plaque commé-mo-
ralive du pélerinage.

16 heures— Conimémoration du
Hème anniversaire de l’encyclique
Rcrum Novarum, dans la cour
du palais de la chancellerie apos-
tolique. Séance polyglotte et dis-
cours des délégués spéciaux par
groupe de nations.

Vendredi, 15 mai. 8 heures.—
Basilique Saint-Pierre Entrée
solennelle du Souverain Pontife’
Messe célébrée par Sa Saintcté.

16 heures— Audience solen-
nelle du Pape, dans la cour Saint-
Damiase. Défilé des pèlerins
par nations et par associations,
avec les insignes, drapeaux et
bannières.

Samedi, le 16 mai— 8 heures:
Messe au Gêsû célébrée par-S.E.
le Cardinal de Lyon à la mémoire
de lu Sveur Maurice, Supérieure
de Sainte-Marthe, des religieuses
qui se sont dévouées au service
des pélerins et des anciens péle-
rins. Communion générale. Dis-
cours de M. le chanoine Gailland,
aumônier général du Pèlerinage,
archiprêtre de la Primatiale de
Saint-Jean à Lyon...

15 heures: Réunion au Colisée
sous la présidence de S.E. le Car-
dinal Liénard. M. le Chanoine
Bouchendomme, vicaire général
de bille, parlera sur l’I£glise el le
Travail.

17 heures: Réception des chefs
de groupe du Pélerinage, par S.
Exe. Ambassadeur de France
prosJe Saint-Siège et la.Vicomtes-
se de Fontenay au Palais Taverna,

Dimanche, le 17 mai—8 heures:
Messe à ln Grotte de Lourdes
duns les jardins du Vatican. Com-
munion générale pour les mala-
des des familles des pèlerins.

8h. 45: Chapelle Sainte-Thérèse.
0 heures: Visite de In Cité Va-

ticane et de la Basilique.
15 heures: Visite du Forum

et du Palatin, sous la conduite des
séminaristes français.

«18 heures: Basilique de Sainte
Marie , Majeure; célcbration du
Centenaire,/du Concile d’Ephèse
et Te Deumde clôtufe du pèlerinn-
ge. 

Dieu sauve

en Espagne.

tale.
mettre que les actes qui viennent
de se produire s.multanément, sur

toire, ne soient pas le résultal

ment dressé.
Comme d'habitude aussi,

chaîné des forces qui ne dépen-
daient point d'eux. A côlé des
hommes qui ont attaqué les ins-
litutions religieuses, paree que re-
ligicuses, doivent se trouver de
simples voyous qui vorent dans
le chambardement une splendide
occasion de piller € de détruire,
Au moment où nous écrivons,

il est encore impossible de se rendre
comple de l'exacte élendue du
désastre. Les dépêches semblent
y ajouter d'heure en heure, eu
même Lemps qu’elles soulignent
le caractère général el apparem-
nent organist des désordres.
Quelques détails font déjà saillir

l'infernale absurdité de ce qui
se passe,

Ainsi, les émeutiers ont détruit
es Iahoraloires d’une école indus-
trielle montée par les Jésuites et
qui étaient, marque le (élégraphe,
l’une des richesses de l'Espagne.

Is ont détruit une école pour
jeunes filles, un orphelinal pour
enfants pauvres....

=0-0-0-

Que sera demain ?
de nouvenu gouvernement réus-

sira-t-il à enrayer celle vague ef-
rovable, à rétablir l’ordre maté-

S'il ny réussit point, se produi-
ra-t-il une réaction extérieure el
jui courbera les émeutiers sous
e poids de la force?
S'il y réussit, cette Jumentable

explosion sera-l-elle pour les Lhéo-
riciens seclaires qui consliluent
une fraction du nouveau personnel
gouvernemental nu salutaire aver-
tissement ?

; -0-0-0-

L'Espagne est l’un des plus n0-
bles pays du monde, l'un de ceux
qui possèdent la plus riche et la
plus glorieuse histoire.
Tous les coeurs bien nés, lous

les esprits droits seront profondé-
ment remués par le Lerrible drame
qui l’agile,
Lt de toutes les âmes chrétien-

nes juillire dans ces douloureuses
circonstances le même cri de fra-
ternelie piclé:
Dieu sauve l’Espagne

Et puisse la paix féconde bientôt

Feux pays...
Omer HEROUX

Devoir”

Funérailles du

“Le

de 58 ans et. G mois.

par le Riv.

mand, ct Antonio Beaudry.

Cloutier accompagné de MM. les
abhés Donat Fréchette el Donal
Grimard.

Mgr Louis Chartier,

court el Alexandre Moreau,

du : Cap-de-la-Madeleine, et Tzu-
dolph, O.M.P., des Trois-Rivières,
MM. les abbés Télesphore Giroux,
Eugène Denoncourt, J.-E. Pois-
son, Elz. S. de Carufel, Irénée
Trudel, Hormisdas Trudel, Adé-
lard Lumy, Emile Gélinas, J.-0.
Landry, J.-A. Lemire, Arthur
Brunelle, Joseph Désilets, Arthur
Baril, Joseph Bérard, Henri Gar-
ceau, Georges DPanneton, Albert
Tessier, Arthur Jacob, Emilien
Girard, Chs-Edouard Bourgeois,
Jules Gélinas, Joseph Duval, Al-
bert de Grandmont, ‘Ovide Le-
vasseur, Marcel Desaulniers, Lio-
nel Clément, Hermann Plante
Amédée Levasseur, Paul Gaudet,
Paul Paquin, Geo.-Henri ‘Grenier,
Emile Légaré, des RR. Frères
des Ecoles Chrétiennes.
La chornle parcissin'e, dirie’e 

l'Espagne!
Les événements se précipitent

Les éléments les plus violents
s'affirment de la façon la plus bru-

Il paraît bien difficile d'ad-

Son Honneur le Maire approuve
le projet de la vente déla: |

“Rose Dollard”par les Scouts
Trois-Rivières, 12 mai 1931.

Révérend Pêre Vincent, o.f.m.,
des poinls fort éloigués du lerri-

I 0 ;
d'un plan combiné et_soigtieuse-

les
Meneurs auront indirectement dé-

régner dans ce magnifique el géné-

Dr Tourigny
Ce matin avaient lieu à la ca-

thédrale les funcrailles de M. le
Dr Olivier Tourigny, époux de
Dame Christine Lasnier, décédé
subitement dimanche matin à l’âge

Le service funèbre fut chanté
l’ère lacoursière,

des l’ères Blancs d'Afrique, assislé
de MM. les abbés Philippe Nor-

Au trône, Son Excellence Mar

Trois-Rivières.

Révérend Pére,

Les Scouts Cathol

Votre dévouement

manifester; vous organ

J2 suis convaincu

et d’esprit.

Succès à votre oeuv
nisation.

Veuillez me croire

Votre bien

G

Aumônier-général des Scouts Catholiques,

iques méritent le plus
franc et le plus loyal encouragement.

sans cesse en Éveil à
cette noble cause ne perd pas l’occasion de se

isez la vente de la ‘“Rose
Dollard’’ pour lé 24 mai, je vous en félicite.

que notre population
anxicuse elle-même d'exprimer sa confiance et
son appui, envers cette jeunesse que vous aidez,
à grandir dans le bien, fera pleinement son
devoir en versant son okole avec gaieté de coeur

re, succès à votre orga-

respectueux

..H. ROBICHON.

 

Appréciation
française du

- Glossaire
M. A. Meillet, de Paris,

donne une appréciation du ‘“Glos-
saire du parler francais au Ca-
nuda”. L'étude à paru dans une
revue française:

; Quand on pénètre au Canada,
on est frappé deretrouverla I'ran-
ce, avec ses usages, ses manières,
el jusqu'aux altitudes el aux ges-
les familiers. Le français, avec
ses inlonalions, avec ses altéra-
Lions populnires, y apparaît com-
me l’une des parties d'un ensem-
ble où il est à sa place. Cn esl
d'autant plus surpris de lronver
cet ensemble intact qu'il est en-
touré d’usages plus diflérents el
que le domnine de langue fran-
caise est encerclé el comme battu
par la plus mondiale des langues,
l'anglais, sous la forme ln plus
envahissanle, l'anglais, d’Amé-
rique. 11 y u là cette volonté
collective de durée qui, dans l'his-
toire des langues, est l’un des
fails capitaux. Le livre que pu-
blie Ja Société du parler français
de Québec n'apporte pas seule-
ment un recucil de faits: c'est,
en même temps, comme le trésor
du félibrige de Mistral l’a été
en des circonstances différentes,
un acte.
Ce Glossuire n’apporte pas

tous les mots français qui s’em-
ploient au Canada: le français
normal y est In langue littéraire
el In langue de l’école: Lout le
dictionnaire français y aurait dû
entrer. On n’y à mis que ce qui
diffère du français rormal. Com-
me des colons qui sont allés au
Canada venaient de  provirfces
françaises diverses, on relrouve
an Carindale vocabulaire des
provinces francaises de

cabulaire el des munières de
parler populaires. Le linguiste
qui se servira de ce glossaire ca-

l’Ouest
de la France, et, en partie, un vo-

nadien aura deux regrets. l’un

Au choeur on remarquait aussi
P.A.V.G.,

MM. les chanoines Louis Denon-
les

RR. Pères Arthur Joyal, O.M.I,

que la source des mots indiqués
en soit que rarement indiquée
(par exemple “bosse” relevé seule-
ment sur la côte Nord). n’y a-t-il
au Canada que si peu de difié-
rence suivant les localités et les
parties du domaine français ?;
l’autre que le niveau social des
formes indiquées ne soil pas spé-
 

chanta pieusement ln messe des
morts.et quelques pièces ‘de cir-
constance.

Dans In nef, un grand nombre
de personnes, des représentants
de nos communautés religieuses,
du Séminaire, de l’Iôpital St-
Joseph, ele.
Les porteurs étaient MM. les

docteurs Henri Benudoin, Maurice
Caron, Willie Godin, JosephRous-
seau, J.-C. Gélinas, el C.-N. De-
Blois.
Après ln cérémonie funèbre l’in-

humation eut lieu nu cimetière
St-Louis. i
Les funérailles étaient sous la

di-estion de M. Arthur Rousseau per NM. lable J.-G. ‘Turcotte,

cifié: on y trouve côte à côte’
des mots provineinux que suns
doute emploient même les gens
les plus cultivés et des mots ou
des prononcialions qui, en Fran-
ve, sernienl purement populaires:
en quelle mesure ces différences
daus le niveau du parler se re-
trouvent-elles au Caraida ?

Les auteurs du recueil ont mis,
en évidence la fidélité avec la-
quelle les Canadiens-français ont
maintenu le parler qu’ils avaient
apporté, fidélité grâce à laquelle
un Français originaire du centre
de la France commemoise trou-
ve presque partout’ dansce glos-
saire en pays de connaissance;
II y a un autre trait, plus original;
qui frappe aujourd’hui le visiteur
venu de France: c’est le recours
à des dérivés français, et non à
des emprunls ou à des mots la-
tins. Ainsi le batenu qui sert à:

n'est pas nommé “ferry”, comme
aux Etats-Unis, mais “‘traver-’
sier”; ce sens figure dans le ‘’Glos-
saire;” et les emplois de “char”
pour “wagon” el pour “traîn-
way” ne sont pas moins remar-
quables. Mais il y
cas frappants et qui ne sont pas
mentionnés: ce que l’on appelle-
en France “’occasions” dans les’
grands magasins est appelé ‘‘pu-
baines” dans les magasins de, .,
Montréal; el les compagnies de
chemins de fer n’offrent pis de
“cabines” de wagons-lits “(de

bretles”; or, ni ‘‘aubaines”, pi

saire.
du français ‘normal, mais pas a-
vee ces emplois. Or, il y a là
quelque chose de frappant parce
que le français du Canada y api

que le francais de France. :
Ce que l'on cherchera dans le

Glossaire, ce sont les particulari-

que partielles, et les lecteurs -de
là-bas ne devront jamais oublier
que les parallèles dont *
bien plus répandus qu’il n’est dit.
Ainsi “qu’mencer” pour. “com-
mencer” est une prononciation
populaire, courante en France;
les auteurs la signalent seulement
pour la Bretagne, sans’ doute ‘pif:
ce que le hasard d’une lecture
leur a fourni pour cette provinéé
une information; mais il n’y a
là rien de spécial à la Bretagne;
de même, ln pronbnciation ‘“se-
coupe” de “soucoupe”, pour la-
quelle rien n’est indiqué, - mais
bien connue dans le”ééritré de la:
France. i" »

+

glais d’origine françaisea rejoin

vé, sous “bargain”, les auteurs

francais;
pensent naturellement. tous
mot anglais; F
bon de signaler la rencontre '
est piquante. TR”

En somme, livre précieuxet
qui doit être signtilé a
étudie le. vocabulaire
L'exécution  typog
de plus,‘éxcellente.. ~~."

au.
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de la’ renisen Rousseau ct Lision

 

(raverser une large étendue d’eau

a d'autres

chars dortoirs)” mais des ‘“Cham-

“chambrettes” ne figurent au.glôg-_
l’un etl’autre mots sont’

raît -plus exclusivement‘ Fai

tés du Canada;“les ‘ifidications.
sur les parallèles français ne sont

souvent:

un ancien terme français conser-

mais il aurait-été -

) quiconqueà
“ français. < Erançais, <a
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Entre autres choses curieuses, :
on notera dans le Glossaire des 4
cas où un emprunt 4 un’ mot an-

   

ne signulerit que le ‘motviéux
les lecteurs canadiens;
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Tagnon, Allard, Gravel. Emery
Ÿ Gagnon, Althimé Cossette. Au-

@=Bacon, Alex Devost, Chs-Ed
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Naissances

M. et Mme Clément Massicotle,
née; Monique Frigon, sont les
heureux parents-d’un fils Dinptisé
Joseph-Lég-Bgul-Gérard. Larrain
et Snrrainé, : fe Philippe

née HNeéléne Massicotle, un fils

Parrain et marraine. M. et Mu
Albert Rousseau. des Frois-Pi-
vières.

Décès a

M. el Mme Charles Cossette,
née Marie-deanne Gagnon.
eu ces jours derniers à déplorer
le perte de leur petite Yvette dé
cédée après une courte muladie,
elle-étail âgée dé un an. Parmi
les personnes présoutes à l'inbu-

Eva Gagnon. MM. eL Mmes Panl
Gagüon. Gaston Gagnon. H-Ti-
te: Mmes J.-UE. Gagnon, Etuery
Houde, Théotine Cossette, M.
et Mme Lucien Massicotte, M.

Gravel. Evéline et Claire Ga-
gnon, Monique Massicotte, M.
André Cloutier. Léo Gagnon,
Henri Rompré et plusieurs nutçes.

Autre décès

C'est avec regret que nous an-
nonçous l« mort soudaine de Ju
petite Marie-Claire-Feannine Cos-
sette, enfaut hien-aimée de M. et
Mme Jean-Louis Cossette, elle
était Agée de quatre ans et six mois.

Mlle laisse pour ‘pleurer sa perte
outre son père ct sa mère. ses
frères et sogurs. ses grands-parents
M, et Muse Ernest Massicolte,
ses oncles.et tantes. M. et Mme
Aunthime Cosselle. Auguste Mas.
sicotle, Miles Ursule et Geneviève
Mussicoita, Me. JeanAfiouis Mas-
siggtte, M: ét*Mme Rohert Rom-
préde La Pérade. M. et Mwe
Lucien Cossette, des Trois-Rivià-
tes; M. el Mme Antonio Gagnon,
de, Deschambault, M. Rohnert
Massjcot te, des 3-Rivières.

Fuinérailles de Gérard Cloutier
t 3 . - .

IL we senible que lu mort se
plaît à faire des victimes purmi
nous car le 25 avril dernier partait
pour le ciel. dans la fleurdeFâge,
Qérord Cloytier, enfynl bien-ai-|
mé.de Frime Cloutier et de Flo-
rence Rompré. Flein «de vie, le
matin nême il partait joyeuse-
petaveedes petits cousins pour
Une partie de pêche et quelques
heures après on le ramenail sans
vie;ear l'onde traitesse avait choi-
si une nouvelle victhne!
Les fukéfailes eurent lieu le

27 avril . La levée du corps
fut faite et le servide funèbre chan-
bé Bar M. l’abhé Elisée Brunelle,
vicdre de ln paroisse. La dépouille
moëfelle fut portée en terre par
ses cousins Emile Trottier. Eu-
ène Clonties, Maurice Cloutier,
‘hilippe Buribeau. André Clou-
Uèr portait In_croix. Conduisgient
le dil sou-père_el sa mère M.et Mme Prime Cloutier. ses frères’
et soeurs, Clément. Jann-Chartes,
Sylvio, Vital, Aline. Jeanine,
Songrand-père M. Philippe Clou-
or.si grand'inère. Mme Joseph
Mompré. Rte-Anne de Lu Pérade,
4 oncles. et Lantes, MM. et
Mwes Georges Cloutier: Jos-P.
%

gite cl Benoit-P. Cloutier. Léo
I). Henoi t. Rompré, MMes

hucing, Jübenue Rompré, La Pé-
rade, M. et, Mme Ulric St-Ar-
ugud el leurs filles Ciilberte et
A rignue. Miles Marie-Claire
Jontier, Gisèle Cadotte. du Cup-

de-la-Mndeleine, M. et Mme Jo-
seph’ Leduc:de. St-Prosper. Char-
>. Loque de St-Jean Deschiaillons,

Mile Mapie-Laure Gravel, san
élulrice avec ses. élèves, tous
Ses :CQHSIEN-Ein equainesz….7 2
;! Dane nee eorina
quait,les. Filles, de Jésus, avec lesélèves du couvent. M. F. Valois,
GANL=N arcisse, Mme. WeGervais.

MileVéronique Kiset, M. G. Fra
sex,OmerCossetle, J). Massi-
çoite, Félix Desquiniers, Fer. Bn-
‘saniArl.Ebacher. . Emm. Massi-

shvre. Qm. Trudel, JB, Frigon,
fe Hoséa Ga, non. J.-L, Le-

ac.Gravel, Désirë Cloutier, J.-
a, Lefebvre, Rey. Teudel. Lucien

Bacon,NV.Giopter. Epgery Houde,
Tigtide & Hs,TEre

» Emile Houde, Ed Beau-
E PaarG -A iHFours , ach. . el
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Milles Mad. Jacob. Rose (Gauthier,
Gah. Frigon, Reb. et Ros. Le
febvre, Gratin el Mad. Gravel,
Sarah Iouce, Jeannette Cossette,
Alice ‘Frudel, Gen. Massicoite,

Yvette. Pauline Patry, Jul. Bacou,
Claire et Bernadette Gagnon,
Alines licizud Robichaud, Alfred
H. Cloutier, Onésime  C'ossetle,

 
—M. et Mme Trefté Gagnon, ! Houde, Gilh, Rompré, MA Grae | Montréal. M. et

vel, Gert. Cloutier, Alice Rorapré
1 ; , . sileurs 4; > ;

baptisé Joseph-Robert-Jean-Giuy. | [sabelle Cossetie, MM. et Mines jte urs petits eufatns
Pi 5 ct Mie j'Ulréode Jacob. Flavien et Alfresifet Gaston Dupuis,

sGravel, Phil, Massicotte,. M. Phil.
‘Houde. Aug. Morin, J.-B. Morin,
"Marcellin Baril. Eng. Gravel, Jo-
iseph Présaulniers,  Têles. Go-
«dou Primat Frénette. Art. Pro
“novost. bi} Fraser, Maur. Desaul-

ont Iniers, Bernard Gagnon. J-A Gra-!
‘vel. Clé. Désaulniers. Ant. Vois-
{son. Mhert Saycur de Grand More,
Jos-D Clontier, Benoît-\. ©lon-

Lier. Joseph Houde, Ouésinge Clou-
Mier Jos St-Arnaud. Joseph lra-

i ; avons remarqué ons ser. Miles FrmBacou. M-tonise«malion nous avons remarque On "ser. - 5 FEU ! . NEY Ferre y ;tre son père et sa mère, M. ctiEhacher. Monique Cloutier, té-1M. 4 Mme Charles E Pesche-

Bouquets spirituels: M. et
; Mme Prüne Cloutier, M. Philippe
jClontier. MM. et Mmes Geo -D
Cloutier. Zotique Cadotte
| Sympathies: MM et
tAdélard Gravel, \nthime Cos

Emm. Massicolte. MHes Rachel |sette. Léo. Bariheau. Lucien Ga-,
demon. WANG Frigon, Lucieu Bu-
“con. Eng. travel Marie-Laure

rave]. Véronique Fiset. MM. et
Mmes Ulrie St-Arnand. Cap-de-
Ha-Madeleine. M 4-4 Théoret,
Berthierville
A du famille épronvée nous réi-
térens nos -incêres sYmpathies.

| LOUISEVILLE
j (De notre Correspondant.

| Sépulture

M. et Mine Louis Ciontier. née
rAlexina Massét ont en Ia douleur
“de perdre leur jeune enfant Marie-
{ \ntoinette, âgée de cing ans
; Lu sépulture u eu lieu jeudi le
180 avril à + hres pu. au milieu
\d'une nombrense assistance de
parents et d'arois. Lea porleurs

jétaient MM. Isidore et Audré
{Béland. Jouchim et Raymond
i Cloutier. M. l'abbé Lucien Pa-
(quin. vicaire, fit la sépalture.
| Suivaieul le cortège: son père
! Louis Cloutier, ses socurs Margue-
irite. Lucille. Annette. ses frères
| Alphonse. Albert, Lucien et Alex-
andre. si grand'maman Mine Jos.
Masse. M. Lionel Musse. M. ef
Mme Joseph Cloutier. MHes Ber-
nadette. Jeanne. Corinne, Alice
et Plizabeth Clontier, M. Gustave

| Béland. M. Charles Désaulniers.
i Mie Emilia Désautniers. Mine
:Deroontiguy. MHe Emilia Demon-
ligux, Ames J. Vallières. Charles-
EE. Ricard, Mlles Lucille et Gi-

Caron, Rose Masse. MM. et Mmes
Alphonse Chevalier. Joseph Ri-
curd, Muie Joseph Pesaulniers,
Montréal, Milles Rose Veillette,

titutrices avec leurs élèves.
Nos sympathies a la

Cloutier.
famille

Baptême

M. ét Mme Antonio Milette
inée Bernadette St-Pierres . font
part à leurs parents € amis’. de
ln naissance d'une, fille baptisce
sous, les prénoms de MNaric-An-
nette-Jeannetle.

Parrain M. Aleide Michaud,
marraine Annette St-Pierre.

Notes diverses
Vendredi le ler mai nous avons

jeu comme d'habitude lu messe
du premier vendredi du mois,
et le soir à l'Heure Sainte se fit
Youvgrtare des exercices ‘du mois
de Marie qui ze continucroni
pendant tout le mois à 7.15 hres
du soir. Les fidèles se font un
devoir d'assister nombreux à res
saints exerçices. venant, implorer
secours et protection auprès, de
notre, bonne. Mère du Ciel qui
comme lpujours ne se laissers
pas vainere en générosité.

‘Quararité-Heures ee
“Dimanche “dernier avait fou au
Ponsionnat des Révds S&: de

nel des Quarante-Heures.  1.'Ho-
te divin du Tabernacle à vu avec
honheur s'approcher dignergent
de Lui cette phalange de jeunes
filles à l'air recueilli. venir reçe-
voir dans Jeurs coeurs Celui qui
vivifie, console «t donne la for:
ce de vaincre tous les, obstacles
de lu vie.
Le programme de chant et

de musique fut exéents avec une
harmosiie “parfiiite.

iva et vient
M. et Mme Jean-Marie Bureau 

 

MGravek ‘Geo. Gaguon, P. Frigon,
5:8." Crate,“TB. Desauldbtte,
    ARIETenTr nd =

avopat des Trojs-Rividres, de re-
HEALleur voya ge de noces firent

uu stage d'une journée chez MM. |

Auréa Gagnon, Isabelle Lrigon,

Mines”

sèle Ricard. Gertrude et Thérèsel.

Savoie et Gurirude Trépanier, ine-!

l'Assomption les exercices solen-|

J.-A. Perron, NT. et J.-E. Fer
ron, avocat, frères de Mrue Bureau.

--M. l'abbé Donal Picotte. de
Ste-Jeanne-d'Are. en visite au
presbytère et chez son frère M.
Ed. Pieotie.
=M. et Mme Mithur Roussenu,

des Trojs-Rivieres, de passage -
chez M. F.-X. Therrien. Messicoile, grands-parents de Mes Gab.Godon, Fanline Houde| Nue Vee Sauvaeau, de

l’entant. M.-Rerthe Ferron, l'hérèse IMoude {Shawinigan Falls. et su famille
—M. et Mme Adélard Lefchyre, Ang, el Germaine Massicotte: Ajehez su soeur Mme dF Bland

née Laura Leduc. une fille baptisée! C'ossette. FEvéine et FL Gagnon, “ M. Robert Paquin, des

Marie-Alice-Iélène. Parrain et Mies Oscar Ferrou, Julien are, Frois-Rivieres, chez “on père, M.
marraine, M. et Me Josephijgnon, Miles Annette Gagnon, Mo-! Francois l’uquin. LL

Paré. !nique Massicotte, ©. Fraser, Muet_— Mae  Ocide hastien. de
Mine Gaspard

Maskinonié, et
dcannelte

de pussame
jehbez M. Adolphe Bussières,
| M. et Mme Emile Nornuand

; Laïreurère. ole

 

de Montréal, où elle a suivi
un traitement dune quinzaine de
Jours

—- M. Nareisse Gervais, en vova-
ge d'affaires aux Rivières ces
jours derniers.

MM. AE. Jacob, A. Brouillet-

Jacob, de’ S{-Narcisse,  dhez M
Jules dimanche dernier

—M. et Muse Prosper Jacohs
el leurs enfants, de Proulxville,
Sgtloment chez M. Jules Jacob,
dimanche,

Jaco

 
| - M. € Ame Folin Buia, de

pl'roulivilles el leur héhé chez
LM. Nacreisse Gervais dernièrement
A . Josenh Jucot, en pron

nade au Cap-decli- Mprdeleme. ta
semaine dernière.

 

des Trois-Rivières, chez M. Ar- MA Mme 14x Allaire,
ytd Lupden es Trois-Rivières. chez M. Fan
i Mme JW. Gagnon et par- erode Phiftenat, dimanche.

Hie pour quelques jours & Montreal] MM. aaariee Ladrauce of Ani
Mme Emile Pranovost. de[dré Crére de troulxville, chez

lMontréal chez on père. MM LL. Magny dimanche dernier,

{fsaue Gionère.
| | M. of Mine FNM uehare. tract
*tLanbert. chez VD le Shateur -
fd 1H Lesvis. ' Tél. 437
i M. of Mme Fdirond laut!

Mme Charles Cosselte. ses tuntes, [eile Ferrun et une foule d'autres [ius en vayape d'idFnires à Yont-

Miles Anaïs, (rermaine Cossette., t'a)

| GENTILLY |
j De notre Correspondznt)
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Charbonnerie St-Laurent Ltée
Véritable Anthracite Ecossais ]

- Coke, -Bituntineux, - Egg-- Stove,
GChestant, ~- Buckwheat
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299900922929.

STE - GERTRUDE
Naissances

M. et Mme téloi Lehane.
un garçon baptisé Wilfrid. Par
rain et ruarraine M et Mme
Armand Lelilane.
Mel Mine Alphonse St-

Louis: un gurçon bôptise Bruns.
Parraof marraine M, et Mine
Amédée Fancher de St Fylvère,
M. et Vie Armand Leblune,

€ Su

Biol
Gi128613

SNoumiissions pour charbon

Des soumissions vachetées,
adressées. à l'Acheteur en chef
du ministère des Travaux pu-
bfies, à Odawi, seront recues
par lui jusqu'i midi cheure
avancée), le Mundi fer juin 1951
pour ta fourniture du cher une fille baptisée Lncille, f'ae-

rain cl tartine M. et Mme Gus-
pard Mare, de st-sylcère,

| mariage
M. Faut Coméau. coliivaleat

de cette ville, à “pousé le 28 avril
Mie Itésina Poulelle aussi de cet-
te paroisce. la bénédiction nup-
tinle fut donnée aux nouveaux
“poux pur l’ahhé Philippe Poulet
ie, frère de Le marie,
Sport

Le court de Venus qui a été
jusqu'ici en réparation est nu
tenant ouvert à tous les merubres
du club leurs visiteurs. 

Botte Postale 156

- Huile à cChaufaëe

: 101, rue dn Fleuve

Succursale rue Milot
; Ancieune glacicre N.-Dame)

 
 

  

 

 

LM et Mans Chartes Carignan, +—- =
pont les henreux parents d'un fil SSTrrrTernRTRTCRISTESUTTTDSETS
baptisé sous les noms de Josephs ‘
Louis. Laval. Parrain : nrirrai-| Un ut 8
ne M. et Mine 4-5Verville ie es dents 7 pied. He | h i et
oncle et tanto de et ou : : ET

: - Merie-Poule. Der: = cufant N ll os
de Met Mme Vers Dette] atureiles HEE é
d’urrain el marraine Ltne! EY . er ji :
Vfgruest Lauzer grand. conf «he (est le témoignage que g 3
‘Ventent. ’ co vous rendront vos anis en p=

Cas voyant vas nouvelles dents. «4
Mois de Marie : A .i Tons Jes soirs sept heures. Satisfaction garantie.— “
Inans avons les pieux exercices
[du mois de Morie. chapclet. lec-
Lire picuse, Salut solennet du Saint
{Sucrement .
i Les damoiselles Enfants de Va-
prie de la paroisse el les slèves du
jeouvent fout les Frais du chang.

En visite au couvent

Les RR. SE. Ste-Zmma el
saut-Thonmas-d'Aquin des Soeurs
de UNssomu tion de Nicalet. cet-
de dernière est venue pr-sider
tu première runiou de ŸAmienle
{de Gentilly.

Plusieurs auciennes
Ltient présentes

élèves

Le Rév Frère Ludovie Trane
ciseain des 8-Mivières, passe quel-
que lemps chez M. re
Gervais ef chez d'autres peaents

| Mine Jules Jacob accompu-
guée de Me M-Cluire Jacob,
ide retour de  PHôtel-Dieu

——— rt rn——————— —

AVIS

TUNAT, CHAREST

de St-Stanislas, dans le comté
de Champlain, veuve de mon-
sieur Fartunat Charest, en son
Kivant, journalier, de-St-Sta-
nislas, dâment autorisée à cet-
te fin, en vertu d'unesentençe
rendue .par la COUR -SUPERI-
LURE, x $' ‘BH DISTRICT : DÉS
TROÔIS-RIVIERES,le deux-mai
wil neuf cent .trente-et-un,
a,,acceapté sous . bénéfice .d’in-
ventaire, li succession du. (lit
feu Fortunat Charest.
Pour tgutes informations

s'adgesser au, Notaire soussigné.
St-Stanislas, .le septiènse

jourdumois de mai, mil neuf
cent -trente-et-un.. :

Joachim, Mongrain,
+, Notaire.
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TROIS-RIVIERES

Tel. 1367 

 HEROUXVILLE|

Narcisse|.

SUCCESSION ‘DE “FEU FOR|

| : St-Stanistas (Co. Champlain

AVIS PUBLIC est présentement,
donné que Dame Marie-Louise |
Tessier, résidant.en la paroisse |

Nous avons des quantités consi
vos commandesbien rapidement.

feur par le procédé nouveau
de, l'AGANNE.
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— Extraction sans dou- §

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE .

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières
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  Téléphone: Bureau 919
i
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8a RUE HART,

Tous ler jours: de 1.30 à 4.30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDREDI
de 7.00 à 8.00 p.m.

Dr Ls-Georges Godin
- SPECIALISTE

Résidences 608

HEURES DE BUREAU:

MALADIES der yeux, des oreilles, du nez et de la gorge

LES TROIS-RIVIERES
A 
 

 

 

Téléphone Bureau: 569

méthode du Il Ouvrage enor
armesarm 

Dr Edmond Buisson
Chirurgien-Dentiste

20, RUE DES FORGES
Spécialité: Extraction sans’ douleur, avec la fameuse

‘Dr Fournier.

Résiderica: 126

et en porcelaine.      
HOWE LUMBER COMPANY, LIMITED

"Marchands de Bois de Construction.
\ a .

CONSTRUISEZ-VOUS?
Si oui, vous auriez sans doute besoin de quelques-unes des lignes

: - -  SUIivantes:

dérables de toutes sortes de bois et pouvons remplir
Outre. les bois de construction, nous sommesles distri-

lafameuse Plançhe Ten-Test:et avons.un assortiment complet de Toitures
'

| toutes commandes recoivent la même attention soigné». Prix soumis sans frais ou obli-

SHAWINIGAN FALLS
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open

   

Tel. 593.

devis mrinistériels, ne seront
BE. pus étudiées.
#1 Le ministère se réserve te
droit d'exiger de ladjudica-

8; \Hidistère des Fravanss publties,

Al On peut se procurer les de-
«| vis-et formules de soumissions

combinés

lage qu’on se propose d'em-

| distrés au Canada le oa avant le

“Jrantie des bons du Dominion

|saire, pour compléter le mon-

  
   

 

bon pour fes édifices du Do-
|mpinion dans toure Ja province
“de Québec. |
| On peut se procurer des de-
(Vis et des formules de sou-
missions en sS’adressaet à l'A-!
cheteur en chef du ministère
des Travaux publics, Ottaws

Lit GS, Gingras, 150. rue St-
Paul ouest, Mon trés, et à 4.
Mines, 150, rue Saint-Paul,
ouest, Montréal, et à Arthur

Québec.

Les soumissions qui neseront!
pas faites sur les formules
lourties par le ministèze, con-
lormémient sur 
taire un dépôt

le bonne exécution du connait,
Par ordre,
N. DESIARDINS,

Secrétitire, «w

Pouliot, édifice de lu Douce, |

conditions et;

| De dépassant |
R : pas 10 pour 106 dté ntontant de
8.soumission, afin d'ussurec

 “
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par la Cie Le Bien Public, Ltée,
dont Mgr Dionis Gélinua ost
le gérant, et imprimé par l’Im-
primerie St-Josephiwmu No 50
rue Bonaventure, les Fron
Rivières.
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Retraite Fermée
Jeunes files. du 2H au25 mai,

Dames Du 2 au 6 juin.
Jeunes filles Du 25 au 29 juin,

Ouverture: 7 heures p.n.---
Clôture. 8. 30 bres a.m,

Prière de s'inscrire à l'avance,

Convent de Marie Réparatrice
119, rue St-Charles,

Les ‘lrois-RIvières,

AAbeaia, -. a

aporte de‘Devant
Mtic

ms

 Ottawa, le 6 oanuai 1941.
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adressées ut SOUsSiNÉ et por-
Git en sUSGription bes meats
“Soturission pour deagage, ri-
viera Nicolet, PGO seront
reçues jusqu'à midi ‘heure a-
vancée: le mardi 19 mai 1931.
Ou ne tiendra compte que

des soumissions faites sur les
formules fournies par le Mi-
nistère et conformément aux
conditions mentionnées duns
les dites formules.

en s'adressant au
soussigné, ainsi qu’au bureau
de l'ingénieur de district, édi-
fice du bureau de poste. lrois-
Rivières, P.O.
Les soumissions devront com-
prendre, le remorquage de ki
drague etses accesssoires, aller
ci retour.

Les dragues ec autre outil-

ployer pour ces travaux de-
vront avoir été dûment enve-

trente et Unième jour de dé-
cembre 1929, on avoir
lé construits et enregistrés
au Canada depuis ladite date.
Un chèque égal à 5 pour 100

du prix du contrat, [aie A Por
dee du Ministre des ‘Vruvaux
publics ef accepté par une ban-

dans

moins de cinq cents dollars.
Ou acceptera aussi comme ga-

du Canada, où des bons de la
Compagnie du chemin de fer
Canadien-National, ou des bons
et un chèque, si c'est néces-

ta.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.

Soumiissions POUR PRAGAGE
$

Des soumissions vachetées, |

que : charte, devra accompa-!
{ner chaque soumission
{nul eus te chèque ne devra être

 

Sera toujours chezle propriéteire

{  scigneux l’objet d'une attention

spéciale.

nonce |

C'est be meilleure an

Demandez les accessoires de

|CyrilleLABELLE & Ce
10, -- Rue Des Forges -- 10

Les Trois-Rivières. 

 

et en route .. .*

BANFF
LAC LOUISE
ave lu

Tième Excursion

Trunscontinentale de

PUniversité de Montréal

L'excursion de vacances idéale.
Vuus \uvetserrs dans un lusueux
convo le Nord vtitarien el les vastes
Mruiriea de l'Ouest puis les majes-
tucuses Montugnes Rocheuses jus-
qu’à Vancouver. Uni bateau peinier
vous Conduire entuite eu Alnsk
su Inyatésieux ‘jurys du soleil de
mau’ ave: ses glacieis de
tels, ses hords piftaresijues, mb
lutetsis étsntiges. Cusfuit pastoit ot
Cotpaagnins agicabler. Viste de
Bauitf, La Lousse, tac brmeraisde
et la Valito Yoho deus le Ro
cheuses
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tous frais compris. 43 jours
Départ de Montiéd le
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2 Renseignements complets, ira-

+: primés descriptifs ete suf de-

. rnande au diroctour du voyage,

a M Augustin Fcigun, ditoctsur
de l'École Polytechstique, 14
rue Sr-Denie: à l'Université de
btantréal, 1265 rue St Denis
Montibal, wu aus agents da
Facitiyus Canadien
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Miristére des Travaux publics,
Ottawa, le 6 mai 1931,
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Banquiers en -

Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L. LETOURNEAU .
9, rue St-Pierre, Tél.:205 
 

Séminaire Trois-Rivières 5 1950 100 5.
Syndics St-Jean de Brébeuf ....5 38-50 100 5
Ville Chicoutimi 2 B 33-51 100 5

Hôtel-Dieu de Chicoutimi .... 5 45-50 100 5
tAvee octroi du gonvernement) ;

Diocèse Prince Albert 51, 38-53 106 54
Diocèse de Heurst... 5h 1934 100 5%
Hôpital St-Lue ................f1a 1940 100 53
RR.SS. Ste-Catherine (Berlin). .6 33-41 100 6

Municipalité Rivière du. Montin,
CNorea4 + me, 1; 48-50 103 5.25

Ville de Riverside 51, 33-41 100 513

La Corporation de Prêts de Québec

Agents

|

Raoul Bellemare;

  

Eché. Prix Rend.

Obligations ‘

Auguste Desmarals
Louiseville,161: 17%  St-Barnabé, Tét.:1
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gnez cette lumière et le

| magasin le plus acha-
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Les entraves au commerce

Un note parue detrs ke chronique municipale de ta ville de Shain.

commerce. Le commerce à certainement des prérogatives; mids cc
qu’il ne faut unes perdre de Vue Cest que ces PréÉrogatives he sont

pas uniquement dans l’intérêt de laclasse des commereant=, mais aussi,
vl peut -¢t re plus cneore, duns Pintérét du public consomimateur,

(“est ce qui explique que le commerce relève de l'adininistration
centrale, du parlement fédétal qui assume la responsabilité de pour-
voir aux besoins, non d'une classe seuleniunt, d'une provinec, mais
des habitants de tout le pays,

Les marchands de Shawinigan se demandent, si, en vertu d'un
récent amendement à lu loi des cités et villes par la Lésistiture, leur
municipalité ne devient pus en droit d'imposer une taxe jusqu'à un
maximum de $200. à tout marchand faisant affaires à Shawinisen,
(Ly ayant ou hon an ¢lablisscmnt de commerce, mais qui n’y réside
pus, Le conseil de celte localité n'a pas veut prendre décision tout
de suite, tnais à référé ki question à ses aviscurs légaux. En plus de
cola, le secrétaire trésorier devru demander à ce sujet l'opinion des
Municipedités de la Ptovinee, lors de leur prochaine convention.

Comme on fe voit, la question semble, cLavce raison, être de nature
à provoquer mûre considération. I serait en effet plus qu'imprudent
d'agir à leu légère en pareil eus.
("est que de fait, la question st complexe. Le dernier amende-

meñt qui devient l’article 527u de ta loi des cités € villez, donne aux
conséils des cités et villes le pouvoir d'iniposOr unielicence de pas plus
de deux cents plastres à tous marchands faisant alfuites dansmuni
dpalité ct n'y résidant pas... mais Cecupant tonporairement un local,
Disons tout de suite que celle dernière condition semble indiquer que.
mêne pur l'amendement, le conseil n'et justifiahble d'imposer cette
urlaxe de deux cents piastres que lersque le nanchond, ne résident
pus dans da cité, y occupe cependant un local temporaire, Done, la
terminologie de l’article de la loi amendée, provoque déià ane inter
prétation qui prête : discussion.

   
   

    

  

  
   

   
   
   

  
   
   

  

 

   

   
   

   
   
   
   

  

 

    
  

 

   

   

   
   

    

 

  

 

    
  

   

  
   

“Nous admettons que te droit de it munretpalité
à l'imposition d’une taxe est indiscutable mais nour les résidunts
de cetle cité, où ceux qui n’y résidant pas, y ont quand même une
place d'affaires, où occupent temporairement un lecal pour la trans-
action de leurs affaires. Autrement, le droit à l'imposition de cette
taxe apparaît fort discutable. Cur précisément ki question se compli-
que tout de suite des prérogatives dûcs au commerce en général,
wile {UX consommateurs qui peuvent souffiir des restrictions ap-
portées au libre excreite du commerce.

Il va de soi que ceux qui résident dans la cité où qui y ont simple-
pement une place d’affaires, un eatrepél, une usine, où occupent même
temporairement un local quelconque pour les besoins de leurs affaires,
antractent en quelque sorte une date vis-à-vis la cité. De fait,
(lle-ci assumel'obligation de protéger leur propriété contre Pineendie,
tre de vol, les dilapidations et pour arriver à cette fin est obligée
d'organiser un service de protection nécessairement dispendieux. A
la vérité tout le fonctionnement des setvires municipaux à surtout
tà vue la protection des résidants et de leurs propriétés, comme des
biens de veux qui, tout cn vivant à l'étranger, en ont délibérément
tonfié la œude à ta cité, Tout cel nécessite des dépenses auxquelles
la ville doit pourvoir, et justifie la taxe municipâle.

,Ç Mais peut-on dire que, dans le but d’obliger les commerçants de
À l'étranger à venir résider dans la cité, et les forcer un conséquence de
porter pour une part de fardeau de ka taxe, la cité est fibre, sur leur

à Telus, de leurfermer en quelque sorte la porte dela ville en leur impo-
4 Sntune surtaxe qui n’est autre chose qu'une pénalité. Cette pré-

§ ‘éhtion nous parait plus que discutable. Et méme, lorsque la Légis-
hture, par un amendement, semble inviter les villes à ostraciser en
quelque sorte les commerçants de l’étranger, nous nous demandons

54 Ace doit abusif consenti par la province, ne viendrait pas en conflit
à avec le pouvoirfédéral qui a, lui, la tâche de protégerki liberté du com-
merce dans l’intérét des consommateurs.

, À la vérité nous ne connaissons pas de disposition du statut fé-
feral qui traite directement du cas qui nous occupe. Nous savons
Wwlefois que le Statut Revisé du Canada, chapitre 36, assimile à un
timelefait de restreindre le commerce; le fait de limiter indûment
ls facilités de transport, de fabrication, d'approvisionnement de

Eg (out article ou denrée; le fait d’empêcher, de limiter où de diminuer
iq Mament Ja fabrication où la production de tels articles ef denrées;
8 1 fait de diminuer indament Ia concurrence dans la production, la

ts tarifs d'assurance de telle sorte qu'ils affectent lu juste liberté
“commerce, Toutes ces mancuvres sont formellement condamnées
far notre loi criminelle, et punies par de très fortes amendes.

pparemment, le but de ces rigueurs de la loi n’est pas seulement
4 (eprotégerles commerçants entre eux, mais surtout de protéger les

droit du consommateur. Le consommateur à raison de s'en rapporter
à “l'autorité pour quel’approvisionnement légitime des choses dont il a
Son pour sa vie, son confort, ete, ne soit pus compromis par l’à-
été au gain de quelque coterie guidée parle seul but d'exploitation.
Uncomprend quefaire une ‘pression auprés des chemins de fer pour

3 changer Pheure des trains detelle façan quele commercede tetle ville
8 tn bénéficie au détriment detelle autre, devient une infraction au libre

ferdiec du commerce. Il nous semble que, de méme, lorsque les
Marchands d’unecité s'entendent pourforcer la municipalité à imposer
ne Sorte de pénalité sur la simple livraison des marchandises venues
as extérieur, lès prérogatives du commerce sont dircetement allce-

je Si nous nous plaçons au point de vue de l’intérêt du consommateur,
je es devons convenir que le but à atteindre, pour lui. est, d’avoir les
@A eures marchandises, en quantité sutlisante et àboncompte. 1
a Peut trouver satisfaction sous ce rapport, des marchands de su propre

L €; ceux-ci ont tout intérêt À satislaire amplement les besoins de
9 droit concitoyens. Mai£ d'autre part, nous ne voyons pasde quel
= met il cité peut à sa guise imposer à un commerçant de l’ét ranger
mm axe de cinquante ou de deux cents piastres, par le seul fait que

à éommerçant ne réside pas dans la cité, mais y envoie ses marchan-

bo ¢ ect devient en effet une entrave au commerce qui ne doit pas

enrdefie Lar la loi. En réalité on décourage le commerce exté-
ce Ce faire bénéficier le consommateur dans ta cité de produits que
en Somimatteur a le droit de désirer avoir, el de pouvoir commodé-

nt se procurer. ; (

a U fondl'idéedeces Laxes prohibitives _provient. de gens direc.
8 ent Inléressés, et intéressés plus au succès de leurs propres allaires
Wau bien-être de leurs concitoyens, le stimulant du commerce,
pme àla fois offensive et défensive, demeurela libre concurrence.

inductear, un commerçant, est toujours à même de lutterave
tierJe cn produisant du meilleur. Ft le eonsommateur doi
cêux fre de bénéficier de cette .joute loyalement conduite entre
UX qui veulent le mieux servir, Mais fermer la porte d’une ville,
xgue façon que ce soit, par surlaxe, ou autre Lracasserie, a

A i dont Ju résidence, le centre de leurcommerce est ailleurs que

= unig cite même, n’est pas loin de devenir une injustice pour le con-
a ateur mime, } .

i (ons si l’on prend le commerce, de façon pénéral, on voit assez la

ol sen] 1enee «ue peut avoir surlui l’imposition d’unetaxe prohibi iv esr

ig peelde non résidence. . Prenons un commer¢ant d’une ville

désirent= Voisine de la nôtre, par exemple. pmatews
Madea von sa marchandise pour une raison quelconque or celle

de yonRS devient pour eux hops de portée parle fait. de la sur ax
illo idence à ce commertant voisin. Ce commerçant doit,
au foyer Payer une taxe dans la localité qu’il habile, enp us unetaxe
Shai; nement souvent: si en plus de cela, laville de rois- ividres,
imagines" Grand’Mère, telle autre ville et telles au res parois

nt à leur tour de prélever de lui autant de droit d’entrée sut

con raménera forcément l'attention publique sur les prérogatives du

| Eat!
| La jeune fille d'aujourd'hui

mecscat

 

Caribe de la page 1)

, poser duns les ames, elle se per.

l'ectionne sous cesse peur être tou-
Jours un tlus utile instrament du
bon lieu.

Telles sont. Nos trés chers Frè-
res, les considérations qui onl
SLé uises au cours de nolre dernier
Congrès  diocésuin. Fausemble,

ve second levier nous à donné de
belles surprises,
De tout petits enfants fiers du

crédit vue (rés sagement où leur
avait fait et d'une respousahilité
d'ailleurs très limitée qu'on leur
uGut confiée, se sont montrés di-
gnes de celte confiance et de vetle

“vil” elle-même ce qu'elle va dé|

ld Lalit: ’ Lo. . |.a fabrication, l'achat, le troc, la vente, le transport: le fait de manipuler {;

Les consommateurs |,

estime.
avons de souci de préparer l'homme
daus Venfant, et dans nos Jeunes
files l'épouse of la mère de de-
main, Ce fut en tout temps la
tâche du père et de la mère. Elle
impose agourdhui plus que ja-
dns,

offre, pour Lien la remplir, des se-
tours Ceremplaçables. La confes-
[sion, lu communion. la prière, la
Ve ehrélienie avec toutes ses rie
chesses, aideront puissamment
Vos enfants dans cette ascension.

le sens social

to Nos uuélresses ont vives
dient Ansaid sur l'obligation de
développer toujours davintane
dans l'âme de nos jeunes filles le
“sens social”

Enlendous par ce mot lu ten-
dance à se préoccuper an peu des
grands problèmes qui agitent à
celle heure le monde, Le tendance
t'aimer el à lavoriser toul ce qui
peut améliorer le sort de ceux qui
travaillent et de ceux qui souffrent
ls tendance, en un mot, à étudier
et à réaliser, dans la mesure où
chacun, de nous le peut. ce que l'E-
glise appelle la “question sociale.”
On a remarqué qu'en élargis-

sant ainsi des horizons, en dounanl
à nos enfants des vues sur les con-
ditions de vie qui leur seront failes,
et surtout sur les services qu'elles
pourront rendre el les bienfaits
qu'elles pourront semer, ou les
(arrache ainsi plus ellicacement à
l'égoïsme. aux goûts futiles, à la
mesquinerie: leur intelligence se
développe plus activement. leur
coeur S'onvre à la plus grande cha-
rité. et surtout elles se préparent
ainsi à être plus tard au foyer les
conseillères of mème les guides,
plus écoutées parce que plus éclai-
A vi de leurs époux et de leurs
ils.

L’enrôler dans l’apostolat ca-
thcilque

au Enfin, j'ose dire ce mot. on

« vraiment “célébré l'apostolat”
de du jeune fille. A plusieurs re-
prises les cengressistes soul peve-
AUS sur ce peint important.

Vous savez, nos très chers frères.
fes instances avec lesquelles le
Saint-Père recommande au monde
entier, el tout dernièrement encore

lu France, l'Action catholique,
ct par ce mat i entend ke collabora-
Hon du datent à l'apostotut de la
hiérarchie. L'apestolat par la
jeune fille est done une des formes
de celle action catholique si chère
au Pape.

Lu Jeune fille peut être apôtre
dans son propre fever, auprès de
ses compagnes. dans tous les mis
fieux où prudemment elle p-nètre
A ler lonnière des faits. nous devons
convenir que cet apostolal cal
part les plus féconds. Catéehiste
auprès des enfants, visiteuse des
pautvres, Infirmière «eu besoin. di-
reclrice de patronage. maîtresse
dans nos éeoles, sous mille autres
formes encore. elle déploie un zèle
auquel nul ne peut résister.

Mais. «EL nous voulons souligner
cel aspect, elle est elle-même la
première Dénéfictaire de son apos-
tolat.

Ce don de sai aux plus belles
oeuvres de charité, celle initiation
dès la première heure à la respon-
subilité, à Ja direction, aux lra-
vaux qui seront plus tard la con-
ditfon normale de sa vie, ce hon-
heur évevé qu'elle ressent en conse
tatant qu'elle sème autour d’elle
nu pieu de lumière et de bonheur,
foul cela l'ennoblit, Fa purifie et la
pr pare si cfliencement à su des-
lin*e!
n'est pus jusqu'à sa vie chré-

tienne qui ne trouve dans cel a-
postolat son meilleur aliment. La
jeune apôtre constate, elle veil
dans toute lu clarté de l'évidence
ve que peuvent la doctrine el les
sevours spirituel de l'Eglise dans
les âmes auxquelles elle les donne.
151 pour mieux assurer celte f2-
condile, elle étudie, elle prie, elle

Oui, de très bonne lenre.:

El ici encore l'Eglise vous!

“vous de voyez, elles constituent
ti Vrai programme de formation.
A da Fois Mevées et pratiques.

elles auront sut la formationet sur
l'aventr de notre jeunesse féminine
tue tres utile influence, si chacun
de vous. s‘taspirant de leur esprit,
s'efforce de les réaliser.

Nous reviendrons sur cet impor-
land sujet dans les conseils que
nous devons à nos écoles, ducs pa-
troupes. à Loutes nos oeuvres.

Frères. nous disons en terminent
iidez-nous de votre sympathie, de
Vas prières, de Lous Vos concours.
duns une tâche qui intéresse à un
si haute polut la gloire de Dieu, le
honheur de vos foyers, celui de
Vos enfants et le bien de notre
(chère patrie!

 
  | Mais à vous Lous, Nos très cherst5

|

!
Les questions

| Voici les questions que les énu-
méraleurs du recensement de near
derant chaque personne pendant
I premiere semaine de juin.

Votre nom et votre domicile
ltes-vous propriétaire ou lo-

entire 7
3, Si propriéliire, valeur

votre maison : Si
lover mensuel :

4. Nombre de chambres dans
votre logenient * Lu maison
esleclle en pierre, brique on bois 7

|
A

.

.
ce

locataire.

fn Avez-vous un jeu de radio?
G. Votre parenté avec le reste
de lu famille(Chel de famille, &

pouse, fils. fille. oncle. ete.)
i. Volre sexe?

s. Etes-vous célibatiare, anarié,
veuf ou divorcé”
HR Votre âge au dernier anni-

versaire ?

ID Lieu de muissanee:
ll. Lieu de naissance de votre
père

12, Lieu de naissance de votre de Vous renouvelle, Nas très}
chers Frères, l'assurance de mon]
plus atfectiieus dévouement en!

s Notre-Scigneur. i

Jean, card. Verdier,

Archevéque de Paris.

Avis tres important
La Créche S.-Vincent de Paul

publie dans lès journaux de
Québec l’avis suivant qui fait
Sensation. Nousle reproduisons
pour l’information de nos
lecteurs:
‘La Crèche. encombrée. ne

reczit plus d’enfants aban-
donnés.
“Pour pouvoir désormais y

placer un enfant, on dcvra
faire une demande de bonne
loi, par écrit, apostillée par
un médecin, et attendre son
tour.
“Les places seront accor-

dêcs dans l’ordre d’arrivée
des demandes, au fur et à
mesure des adoptions ou des
décès. ce
“Pour prévenir les méfaits.

An détective surveillera jour
et nuit les abords de la Crèche.
“Le Codec Criminel déclare

passible de trois ans d’empri-
sonnement quiconque a aban-
donné ou délaissé illégalc-
ment un enfant âgé.de moins
ic deux arms, mettant sa vie
en danger ou compromcttani
Irrémédiablement sa santé.”

SAINT-TITE
AUX ANCIENNES ELEVES DU
COUVENT DE SAINT-TITE,
COMTE DE CHAMPLAIN.

A une récente convocation,
les anciennes élèves de Ia Pro-
vidence de Saint-Tite ont jeté
les bases d'une Amicale sous
le, vocable ‘de l'auguste pa-
tronne de la Maison: Sainte-
Marie du Rosaire. Dans un but
de groupement aussi complet
que possible, toutes les ancien-
nes élèves sont fraternellement
invitées à cuvoyer leur nom
et leur adresseà la supérieure
du Couvent.
Une réunion générale aura

lieu le 3 juin.

Bt TOUT
Si les affaires en général sont

dans le marasme, elles sont, par
contreHorissaptes pour l’industrie
du radio. sil faut en juger por
l'excellent rapport aunuet de lu
Deforesl Crosley Radio Co. Ce
rapport fait voir une augmeuta-
tion considérable daus les profils
elle fonds de roulement de lu com-
pagnic,

-0-0-0-
Une dépêche de Paris nousap-

prod” que AfstidéBrian,"prô-
moteur du plan de fédération é-
conomisque ‘enropéenne. « obtenu
le consentement du gouvernement
pour entamer des négocintions u-
vee les autres pays industriels de
l'Europe en vue de faciliter l'é-
coulement” du blé sur le marché
européen” , 
 

tout de suite la mort de son comm  6 PY rorha Marchandise qu’il livre A Pextéricur, on comprend qu’il n’y
Le fortune capable de résister à ces multiples exigences. C’est 

pidement lu mort de tout commerce pour peu C

devienne libre d’imposer à sa fantaisie une taxe de non résidence. |
Celui qui serait le premier à souffrir de cela, serait le consomma-

teur. Et le consommateur, done nous tous, ne tlevrait passe désinté-
resser d’une question qui le concerne si directement,
menace que lui-même est en mesure de repousser. i

erce pour cet homme. Et c’est ra-

20, Savez-vous lire et écrire #
21. Pour personnes d'âge <cu-
lire: Combien de mois à 1%-

mère 7
3. Pour les nés à l'étranger-
“Année de votre immigration au
Canada ?

Pour les nés à l’étranger:
Année de votre naturalisation

13. Quelle est votre nationalité ?
16. Quelle est votre race d'ari-
vine. de quel pays d'ontre-mer
Veuaient originairement an-

cétres -

li Parlez-sous anglais 7 où fran-
quis 7

Is. Pour les nés à l'étranger
Votre langue aaternelle 7
19. Quelle est ta religion où ta
confession religieuse à taquelle vous
apparlones où udhérez ?

vas

cote depuis le mois de septom-
bre 1936: ,Ç

M2 Si vous Iravaillez pour nne
rénantération. quelle et votre
acenpalion /

2. Dans quelle industrie (ra-
vaillez-vous 7

2h Ples-vous employeur où em-
ployé, où travaillez-vons à votre
propre comple:

Si vous êtes un employé, à
vous sera ausst demandé: Ptiez-
vous an travail le lundi. ter juin
1812 Si volre réponse est “non”
il vous sera demandé si la raison
pour laquelle vous n'éllez pus au
travail est due

a Au manque d'ouvrage
hy A da maladie
“e) A un accident
dy A ce que vous prenez des va-
CaAnCces

ser A une grève où up lock-out
A da fermeture de l'usine où
du chantier

(#5) À d'autres cases.

Il Vous sera aussi demandé si
Nour nine canse où Une autre vous
avez chômé un certain Lemps an
‘ours des derniers douze mois?
Si “oui”. 1] vous sera demande
Combien de semuines en tout

avez-vous chômé,'el combien de
sémsines pour chucune des cau-
ses stivantes-

(ut Manque d'ouvrage.
(hy Maladie
(et Accident
(ad) (Grève ou lork-oul

{f) Toute autre raison.

du recensement

(e) Arrêt temporaire des travaux |.
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BENEDICTION DES AUTOS
De Trois-Rivières et au District

DIMANCHE 17 MAI
A 2.30 HEURES'P. M.

AU SANCTUAIRE DU CAP

  

   

 

Départ à 1.30 hre cn face du Monument du Sacré-Coeur
ornt mrad © eeveernhe. ena 20beet

Le sermon de circonstance sera donné par le R. Père
Castonguay .O.M.I. - Des hauts-parleurs seront

installés spécialement pour la circons-
tance :

Cette cérémonie annuelle est organisée par le Cercle
Catholique d2s Voyagdeurs de Cormnmerce des’

Trois-Rivières

  

 

 
   

  

20 — ue chaque endroit

et qui‘est une la démonstration.   Joseph BARNARD
Procession

  

LE DIMANCHE, 17 MAI
10 — Quatrième Journée Apostolique des Anciens retraitants.

Messe spéciale 4 8 heures. Communion.— Allocution. |

DANS L'APRES-MIDI à 2.30 HRES

Bénédiction des automobiles.—Allocution par,le Rév. Père Castongyay, O:Ms
4° | . is ; RN $ [- + as Dr dé

auménier duCercle Cdtholiquedes Voyageurs de Commerce qui*ont:

du Rosaire.-Bénédictiondu Très-Saint-Sacremenit,
prapaAceASu

  

  

  
    

  

   

  
  
  

  

       

   

    

NORGE
Le nouveau refrigérateur

électrique

Ouverture d'un nouveau départe-
mént, celui de la réfrigération,
avec lu marque Norge, le plus écono-
mique et le plus parfait de tous les
réfrigérateurs.

Modèle 51

comptant installé

$230.
Capacité: 5.12 pieds

cubes |

Tablettes: 5 pds de
surface

3 plateaux de 18 cubes

Termes faciles

SI comptant, puis
$8 par mois

modèles àAutres

’ $225.

Le Norge se présente après six années
des plus rigoureuses expériences
dans le monde entier, sous tous les
climats etd ans toutes les conditions.

Le Norge arrive complet, tont pret
à recevoir le courant électrique ordi-
naire de votr demeure.

En plus il porte une garantie de trois
ans.
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J. E. GREGOIRE, Gérant

134, rue Notre-Dame Trois-Rivières
Succursale a Shawinigan Falls

56b Cinquiéme Rue, Tel628
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; Ontemployé tous les moyens pour

i ‘pas dans les pärfums une aide
2 &-l'attraction exercée par leur
£beauté.  Du'reste. la plus grande
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TACT ET TOLERANCE
 

La lettre que je reproduis ici
chant en faveur de l'oubli de soi,
vie conjugale. duis,

et peul-être rendra-t-elle service à
Je vous la traduis,

aujourd'hui est un plaidoyer tou-
de la tolérance et du tact dans la
et je sais qu'elle vous intéressera
quelques-unes.

““Bfariée assez tard. avec un jeune homme qui passait pour boire,

j'ai supposé qu'une fois marié, ce défaut disparaitrait.

Je déteste la campagne, lui l'adore. Alors, tous les dimanches

nous partions par des chemins défoncés. Jamais une fête, jamais un

théâtre, jamais un cinéma. Je
connaissant ses goûts.
point que j'ai tenu bon.

n'ai jamais dit que je les aimais,
Il ne voulait pas d'enfants, c'est sur ce seul

J'ai maintenant un amour de fils de trois
ans qui fait l'adoration de son père.

Tout le premier été, nous sortions le dimanche et invariablement

nous venions prendre l'apéritif tous les deux, s'il n'y pensait pas,

je le lui rappelais. L'hiver suivant, nous avons continué mais je me

suis mise à jouer aux cartes, et nous faisions des parties intermi-

nables le dimanche soir après diner, je faisais un grog chaud ou du

vin chaud et nous nous couchions.
fois sans moi le soir.

La deuxième année j'ai eu ma,

Jamais il n'est sorti une seule

fille au mois de mai, naturellement
il ne pouvait être question de rouler une voiture dans plein champs.
Alors nous allions sur une route pas fréquentée bien entendu.
d'appéritif, il y avait l'enfant comme prétexte ?

Plus
Par hasard. il y

allait avec un ami. mais une fois par semaine, bien sûr.

Cet été. l'enfant avait deux ans, sans en avoir l'air. le dimanche.
Je prenais la direction d'une fête de quartier, comme nous en avions
beaucoup ici, et sous prétexte de faire voir les chevaux de bois ou
autres jeux à la petite, nous avions enfin fait comme tout le monde.
c'est-à-dire après avoir bien travaillé la semaine, nous voyions quel-
ques personnes le dimanche.

De fil en aiguille, mon mari a perdu l'habitude d'aller au café.
Je ne l'ai jamais vu boire, pas même en gaieté, depuis que nous som-
mes mariés.
mais le plus souvent il refuse.

Mieux si quelqu'un l'invite, quelquefois, il accepte,

Ne croyez pas que je n'ai pas versé de larmes pour en arriver
là, car tous mes goûts je les ai sacrifiés au début. I poussait l'écono-
mie un peu à l'excès, jamais je n'ai demandé une robe, je ne me suis
acheté que le strict nécessaire. Il
leurs, je n'ai jamais rien dit, lorsqu'il m'a reçue de travers.

n'avait pas un caractère des meil-
Par

exemple, les larmes que j'ai versées en silence, je ne les compte plus.
Ce qui m'a soutenue, c'est que je
pour ne pas boire.
d'hui il me parle poliment,
jamais il ne me fera un reproche.

Je n'ai jamais désespéré à cause de cela.
le voyais rempli de bonne volonté

Aujour-
j'achète, je coupe, je taille,
I n'est pas expansif, les dix pre-

miers moisqui ont suivi la naissance de ma pcufée, il n'a pas em
brassé sa fille dix fois, je n'ai jamais rien dit, jamais un reproche.
Maintenant il joue avec elle, fait mille projets pour son avenir, je puis
dire que je suis la plus heureuse des femmes.

Malune de miel, je ne l'ai jamais connue, mais je me console
maintenant, car il n'y a que quatre ans que je suis mariée. Je sais
bien que mon maii ne me dira jamais de choses tendres et gentilles.
comme en rêvent les jeunes filles. mais il me fera toujours plaisir
sans en avoir l'air.

Je l'ai orienté vers la lecture qu'il aimait déjà. Nous avons un
jeune ménage ami avec lequel nous jouons aux cartes, le dimanche.
le mari ne prend pas une goutte de boisson, or, pas de danger de ce
côté. J'ai écarté avec des ruses de sauvage, les mauvaises fréquen-
tations ou qui me paraissaient telles; maintenant, je puis le voir sortir
sans moi, mon cœur ne bat plus la breloque si je le vois dix minutes
en retard. Bien, mieux, il y a trois ans, je commençais à trembler le
samedi, de peur qu'il ne m'échappe le dimanche.

Moquez-vous de moi, lectrices heureuses, je me demandeà cer-
tains moments comment j'ai pu entreprendre une tâche pareille,
mais aujourd’hui j'ai ma récompense et mon mari est.un homme et
non un abrulti commeil aurait pu le devenir à quelques années de là.
Quand je l’entends faire des projets de voyage de, promenade, me
demandant toujours mon avis, lui qui ne connaissait que son bon
Blaisir, eh bien je trouve que ma part est belle, et je me dis souvent:
“Qui veut la fin prend les moyens”. Seulement je me le dis à moi.
et non à [ui, car ce que je vous dis à vous,je ne lui en ai jamais parlé

Et je laisse à chacune le soin de tirer les conclusions.

Fleurette de GIVRE

 

Leparfum est pour la
femme un atout de
plus pourplaire

A quelque époque. à quelque
‘nation qu’elles appartiennent, les
femmes ont Loujours poursuivi,
-dans leur lutle pour ln vie, un
but c'est celui de pinire, et elles

‘pouvoir conserver leur empire,
accroilre el perpétuer leurs char-
Mes. Cette recherche éternelle de
conserver et d'augmenter leur
beauté à l'aide des prodiuts ar-
iificie's est devenue permanente,

, Mn'y avait que les moyens qui
«Narinient dans Jeur funtaisie se
Jon le climat; car l'esthétique fé-
Minine ne repose sur aucune base
précise’ ni sérieuse, il n’y à que le

. but à atteindre qui est toujours
le même: plaire. El il y a bien

“pen de femmes qui ne cherchent

partie de l'humanité est amie des
yparfums et seuls- esprits

supporter l'odeur. N'oublions
pas que les dieux d'Olympe mé-
me laissaient après eux une odeur
d'ambre. Les Grecs parfumaient
souvent leur vin avec violettes et
roses. Du temps d'A\spasie c'é-
Lait une véritable débauche: on
s'oignait de parfum le corps. on
enduisait de parfum des colombes
qui s'envolaient dans:da salle pen-
dant le repus: de leurs ailes hu-
mides tombail sur les rohes des
couvives une fine pluie parfumée.
Nombreuses étaient des houtiques
de parfumerie qui avaient déjà
leur “entrée libre”. el on y allait
patiner.

Ileureuse influence
Tous les parfums, lorsque leur

odeur n'est pas Lrop intense et
qu'ils ne sont pas employés nvec
excès, exercent une influence réel-
le sur l'esprit, sur les facultés in-
tellectuelles et surtout sur la mé-
moire. Le parfum favorise aussi
les sécrétions digestives, stimule
les mouvements du coeur el de
In respiration, cepeudant que son
action sur la voix est parfois per-
nicicuse: les grands chanteurs le
redoutent au moment de leur
entrée en seéne surtout le muse
cl In peau d’Espagne. Il existe
même des névrases par l’odorat, arfu uls- quelqu

‘chsgrins FdéclaréritanFpouvair d’origine nasale.
“

 

I} Modération
l'agrément des parfums est |

indssentable, mais al est étroite-
ment lié à la modération, à lu fi-
nesse el a l'harmonie qui présied
au mariage des odeurs. Car les
parfums ont Jeur harmonic tout |
comme les sous, ln mélangeant
les parfums disparales. où ris-
que de créer une cacophonie d'o-
deurs.  H'existe des oelaves d'o-
deurs, Des personnes doudes
d'une grandefinesse de Le muqueu-
se nasitle auraient même fait des
gammes odorantes en clé de sol
ou de fa. Quoi qu’il en soit.
d est démontré que l'harmonie
el les accords des odeurs sont né-

cessaires, eb les artistes qui créent

dis même pas que la question de

je dis seulement que l’on ne doit

 les nouveaux parfums en connais-
sent les lois. tout comme les

par lutiles sélections.
quent a leurs produits une odeur
et une saveur de Bordeaux on de
Bourgogne de telle où telle année.

l'abus

Malheureusement. Vabus du
parfum à fait complètement ou-
blier qu'il existe æussi le parfum
naturel de l'individu qu’il est par-
fois néfaste de négliger. et que les
odeurs artificielles doivent néces-
sairement s'harmoniser avec lui:
de sorte qu’en réalité. il n'est pas
si simple de bien choisir le par-
Fam artificiel qui puisse s'ailer
avec de parfum mutuel de chaque
personne: et il arrive assez sou-
vent qu'au lieu de masquer une
Inauvaise odeur, le parfum arti-
ficiel mal choisi ne lu fait
que ressortir davantage.

Comment devez-

vous choisir votre
future épouse

Le mariage est une chose gra-
ve, il s'agit de l'union complète
et absolue de deux êtres qui pen-
daut de longues années, iront côte
a cote dans la vie traversant des
Jours sombres d’épreuve et de
douleur, mêlés de jours radieux
de bonheur «t de joie!

Le mariage est l'acte par le-
quel on se crée une famille, on se
batit un nid ou désormais il fau-
dra vivre avec des êtres qui pren-
dront la meilleure partie de nous.

lemps on s'apercevra que l'exis-
tence esl remplie de devoirs de
luttes, et que ces devoirs et eos
luttes, c'est à deux qu’il faut en-
visager.

Les enfants viendront et s'ils
sont une source d’infinies et dou-
ces joies, ils amènent bien des
soucis, el des responsabilités. A
Lout ceci viennent se mêler les
petits côtés de l’existence. c'est
le contact journalier de deux cu-
raclères, la vie intime avec ses
mille détails, les infinies ques-
Lions matérielles qui prenneut sou-
vent tant d'importance.

Il est permis de se demander,
‘wand on songe à tout ce que
comprend la vie à deux, si les gens
qui se marient à la légère savaient
bien ce qu’ils font. Et n’en dou-
Lerait-on pas quand on voit com-
inenl un jeune homme choisit sa
future compagne ?
Sans vouloir rééditer ici les ha-

bituelles formules et montrer le
Jeune homme ne posant qu'une
question au sujet de sa future:
“Combien a-t-elle” il faut pour-
tant reconnaître que dans bien
des cas. la préoceupation d’argent
prime tout. On cherche une fem-
me assez jolie, qui puisse flatter
l’amour-propre, puis on s'inquiète
de lu dot. des relations: pour le
reste, il n’est point fait mention

Est-ce ninsi que l'on doit choi-
sir sa femme, sa compagne, l’amie
fidèle des bons et mauvais jours.
ln mère de ses enfants? qu'est-ce
que la fortune. qu'est-ce -même le
physique charmeur, quand il sa-
git d'associer aussi complètement
une personne à sa vie?
Ne vous méprenez point sur ma

pensée: je ne dis même
pas qu’il faille toujours épouser
des filles lñides et pauvres. Je ne 

A

grands marchands de vin. qui!
commun {¢ilude

Après l'enivrement des premiers] +.

fortune ct ue ln benuté ne doivent
pas entrer en ligne de compte el
ue puissent contmbuer au bonheur.

pas se décider seulement d'après
ces deux considérations et qu’elles
doivent même passer bien après
d’autres plus fmportantes.
1 faul rechercher une symipa-

thie, un caractère, une intelli-
gence, un coeur, ie <aleur morale:
11 faut que le jeune homme ne per-
de pus de vue que la jeune fille,
qu’il choisira seru su femme, lu
muitresse de son foyer lu mère
de ses enfants. S'il trouve les
qualités, intellectuelles et morales
et la tendresse du coeur, c'est très
bien, si l'agrément du physique
ct de la fortune s'ajoute au tadbleau

c'est plus que parfait. mais en vue
du but, c'est moins important.

Maintenant je suppose que lu
femme soit ainsi choisie;  est-
ce tout et Le bonheur est-il arrivé
Non.
pénétré de su part de devoirs et
qu'il fasse teut pour être comme
il convient: le mari. le père, de
chef de ta famille,

Lu jeune homme vient de se
ramier. Tout emu et charmé, il
améne ie sonbras, le douve épou-
sée qui vient de lui donner sa foi
et de remettre à jamais dans ses
mutins le sort de sa vie. Que son
devoir est grand à partit de ce
moment. Cette jeune fille qu'il
vuent de preudre à sa famill La
presque toujours une vio facile,
presque toujours une vi facile,
xemple des soucis de responsali-
fité surtout. Du jour au lendemain.
sins initiations sans apprentissa-
ge, lu voilà à la tête d'une maison

fant que l'homme soit®

 

Il faudra signer ses ques

O. J'ai rencontré un jeune
homme sérieux el qui possède
beaucoup de qualités que mes
parents reconnaissent. Ce jeune
homme s'est invité à venir me
voir Je lui ai dit que j acceptais.
Après quelques visites. il me dit
un soir que j'étais très froide el
qu'il ne savait plus que penser.
Il ajouta qu'il avait l'intention de
se marier, et que si je ne l'en-
|courageais pas plus, il devrait à
son grand regret aller ailleurs.
Je suis un peu timide, et je crois
lque c'est la cause de ce qu'il
appelle de la froideur ? Je l'aime,
mais je suis peu démonstrative.
et il m'arrive souvent de ne pas
lui adresser la parole que s'il
veut bien commencer.

CAROLINA
| R. Puisque vous reconnaissez
vous même que vous êtes peu dé-
monstrative. peu apte à converser.
et que vous D'encouragez peut-
être pas assez ce prétendant, c'est  et lancée dans La vie. avec toute

sen inexpérience.

Quelle teudresse, quelle solli-
il va vous falloir. jeune

wari. pour guider les pas de l’en-
fant à laquelle vous avez promis
le bonheur. Vous connaissez la
vie, elle Fignore: vous être fort
et maitre d'après la lois elle est
faible et placée sous votre déper-
dance. Toutes ces illusions vont
s'effeuiller au vent glacial de la
réelle vie: tâchez de Ini donner
la Lendresse et l'amour qui. douil-
lettement, préserveront son coeur.

Elle à à remplir des devoirs
forts importants, il lui faudra de
grandes qualités et de solides ver-

à tous les efforts. Flle a l'âme
noble, le enruclère sérieux qui la
mettront & lu hauteur de la vie.
Mais tout cela se développera
petit à petit. Kb c'est voux qui
devez lu guider, avec patience,
nec amour, ace sollicitude…

Six “Recettes”
pour obtenir

 

tion .

Hé sIX Maximes que voici:

notre

od.

sexe est la modestie.
Accoutumez-vous à l’hu-

les accommoder à
RH

la votre.
“1 vous voulez être aimée

de vous-même.
il est difficile ‘de

beaucoup sans dire des sottises

dans le
cables
le prochain.”

catéchisme,

lecteurs de I'*Imitation™.
n’en sont pas moins excellents

Une condition
essentielle au

table cltez-soi.
logement west pas grand, ct que
vous ne pouvez offrir le luxe d’un
Lapissier où d'un décorateur Lous
les six mois. T'âchez done simple-
ment qu’il soit propre sain, nel
et _intime….

lt, d’abord, ne l’encombrez
pas de meubles inutiles, de tentu-
res poussiéreuses. Peu de choses
el qui se lavent.  Aérez le plus
possible et dormez les fenêtres
ouvertes. Meubles-vous peu a
peu. Choisissez hien vos meubles
qu'ils soient d'excellente qualité,
c'est une économie: qu’ils soient
de lignes simples et pures, qu’ils
répondent exactement à leur usn-
ge. EL disposez votre apparte-
ment de telle sorte qu'il soit in-
time el ordonné, que vous retrou-

viez avec plaisir votre coin après

  

tux: elle est pleine de bonté, prête

| le Bonheur
Sollicitée de donner quelques

conseils de sage philosophie aux
jeunes filles de la nouvelle généra-

Mme Blanche Vugt # don-

to La plus grande parure de

meur des autres, sans espérer de

occupez-vous des autres plus que

parler

5. Accoutumez-vous à être
seules.

G. Accoutumez-vous de bon-
ne heure à être secrèles.

Les trois premiers préceptes sont
sous Jes vo-

‘humilité et charité envers
Les Lrois derniers

sont familiers à l'auteur el aux
Tous

Rien de nouveau sous le soleil [CUI des pommes de terre préala-

Bonheur
; Une autre des conditions essen-

tielles au bonheur est un confor-l
Je suppose votre

à vous à vous Montrer plus em-
(pressée et plus liante. si vous dé-
!sirez qu'il continue à vous couuti-
'ser. Il re semble que puisque vous
désirez vous marier et que c'est
là un parti avantageux. et si sur-
jtout veus l'aimrez. vous devriez
jfeire en sorte du vous rendre lc
Flus aimable possible, « u prix meme
de quelques efforts.

-0-0-C-
| Q Pour la campagne où je

 

“QUESTIONNAIRE”

50, Bonaventure,

QUESTIONNAIRE
Dans ces colonnes, il sera désormais répondu à toutes les questions er

et lectrices voudront bien nous poser, que ces questions scient d'ordre scientifi
que, ou de simples informations ou conseils domestiques.

tions d’un pseudo, et adresser

LE BIEN PUBLIC,

 

passe l'été, serait-il préférable
d'avoir des rideaux de soie et
coton ou de simples rideaux en
marquisette ou mousseline. je
voudrais que ma maison soit gen-
lille. AMINA

R. Je crois que les rideaux
simples en mousseline seront plus
appropriés. Voces pourriez les
retenir au Moyen d'ane bande de
coton d'en ton vert ou bleu vif.
C'est très joli.

-0-0-0-

0. Voulez-vous me donner
une recette de salade de pommes
de terre ? MENAGERE.

R. Prenez six pomines de ter-
re cuites froides, persil, une tran-
che épaisse de citron, céléri, deux
cvilierées à table de vinaigre. ciè-
me ou huile. Emincez les pommes
de terre et mettez-les dans une
casserole avec sel et poivre. Sau-
poudrez de céleri haché fin puis de
persil. Ajoutez deux cuillerées à
table de vinaigre. la crème ou
l'huile ct la tranche épaisse de
citron. Faites bouillir. passez au
tamis et versez sur les pommes de
terre. Mettez au four. pour ètre

mangé chaud.
-0-0-

Q. Nous avons des voisins
qui s'imaginent que je suis fière
et ne veut pas les regarder ?
Ces gens sont orgueilleux. et à la
campagne où fout le monde se

Les Trois-Rivières,

=

 

nos lecteur:
que, historie

P.Q.

connait. c'est ennuyeux d'être en
brouille avec le voisinage. Orje ne
sympathise pas du tout avec cette
femme, quoique les enfants soient
assez bien élevés et que je ne
puisse empêcher les miens d'être
bons camarades avec eux. ce
dont Je me garderais d'ailleurs
Mais cette femme fait des potins
parce que je m'arrange de façon
a ne pas la voir ou lui parler. mai. Àgré ses avances, et cela me rend
malheureuse. Que buis-je faire?

ENNUYEE

R. I faut chasser des pétits
ennuis, ct dédaigner ces potins,
A la campagne.il est vrai que tout
le monde se connaît. Mais vous‘
n étes pcs obligée de devenir in-
time avec tout le monde. Soyez ;
simplement polie envers cette voi.
sine. Vous pourriez peut-être, si
cette personne est pele el bien
élevée ne pas trop visiblement
voir votre antipathie. ct puisque
vous n avez rien à reprocher à la
maniêre dent les enfants sont de.
vés, vous faire un peu violerce et |
tâcher de vous montrer un peu i
plus cordiale envers la mère, Il
arrive parfois que l'on se fait une
fausse idée de telle ou telle per.
sonne av: nt de la mieux connaître. |
Peut-être est-ce ainsi au sujet Ÿ
de cette voiSine. Soyez polie et Ë
ne faites pas mine de l'éviter. sans ;
toutefois faire de frais. On sera |
sans doute satisfait” i  ‘

| 
1

He diner. avee vos livres ou vos jour-
naux, votre pol tabac.
M tout est en ordre, vous ne
(crerez pas à perdre dix mates
ipour retrouver votre bouton de

vol, vos jarretelles, ou votre era-
vale, pour découvrir dans le clûf-
founier une chemise propre, un

| pyjama, une pitire de chansseltes.
‘cel est surtout pour vous, mada-
me.

at

Hoignez l'éclairage. Une pière
s claire, le soir, des petites lampes
commodes dans les coins ou l'on
se relire voilà ce qui donne de

(Ji guiclé et du confort. Et n'hé-
sitez pas à faire des économies
pour acheler ces pelits objets pré-
cieux qui sitnplifient l'existence
et qui s'adaptent à des prises de
courant électrique.

I faut trouver chez soi
comme dons un bain de paix. un
pelit paradis on les soucis du de-
hors se trouvent effacés et dont
æueune fausse note ue vienne (rou-
bler l'harmonie.

se

Pour la
ménagère

: Ettoyage aes glaces. (‘est
Une erteur commune à bien des iné-
nagères, qui consiste à nertoyer
les glaces ace du blane d'Espagne,
car ce produ { finit à la longue par
altérer le poli du miroir. Faire ce
nettoyage.à l’a'eool où à | cau-de-
vie et prendie un linge de colton ou
une aout de daim, Eviter le chif-
fon de laine. qui raye les vitres.
Emploi de l’eau de cuisson

des pommesde terre. Pour net-
toyer l'argenterie, on emploiera
avee succés l'eau dans laquelle ont

blement epluchées. Les taches
d'oeuf, elles-mêmes si Lenaces ce-
pendant, ne résistent pas à ce Urni-
tement, d'une a, plication si simple.
Nettoyagdes des carafes. “i

vos carafes restent ternes intérien-
rement neftoyez-les en y versant
du vinaigre additionné de gros sel.
Autre procédé: introduire dans bn
carafe de menus morcenuxde papier
ou de coton hydrophile ct agiter en
‘Lous sens; mais on a quelquefois
grand peine i extraire ensu:le ces
fragments qui adhèrent aux parois.
Le vinaigre et le gros sel sont pré-
férables.”
L'entretien des fourneaux de

fonte. Il est asses malaise.
L'emploi des poudres noires est dé-
sastreux el ces poudres s'éparpil-
lant un peu partout ct allant salir
les autres ustensiles de la cuisine,
—surtout si elles sont maniées sans
soin ni habileté, comme il arrive
souvent.

Aussi. mieux vaut-il choisir un
produit, solide ou liquide.

Voici In fourmle d'un de ces pro-
duils, que vous pourrez préparer
vous-même avee quelques ingré-
dients faciles à Lrouver,

Mélanger à 30 grammes de mine
de plomb une cuillerée à café d'es-
sence de téréhentine, une cuillerée 

Nos futurs fiancers
La seuls jeune fille qu’il scit
permis...ct prudent. d’épouser

Oh! qui nous vendra la jeune
fille éternelle!.la jeune fille qui
He sait pas tou!, et ne désire pus
le savoir. lu jeune file au front
pur et aux veux clairs…ku jeune

fille, pai rayon de soleil au foyer

 

ceaux de sucre. Ce mélange vous
permettra de tcinter votre fourneau
du plus beau no:r

Sal est Liché par endroits, frot-
tez au préalable avec du papier
cert.
L’hygiène à iacuisine. 1.'hy-

giène autant que l'esprit pratique
à renové Lolalement l’habiluelle
ordonnance de la cuisine. Elle est
coucue avec ut décorclair, des murs,
suing et luvables passés au ripolin
une frise ou un soubassement vif.
Ce nest plus le réduit sombre.

étroit el triste d'autrefois mais une
pièce nelle, aérée et étincelante,
A celle cpoque de temps limité, el-
le s'ingénie enfin à s implifier la Gi-
che domestique. L'attirail de ce
domaine culinaire dezneure de plus
en plus à l'abri de lu poussière.
La série des casseroles—orgueil de
lu cuisine de jadis—cor tinue seule
encore à s'accrocherau mur. Tout
le reste est “enfermé”, et la commo-
dité du grand placard rayonné où
chaque objet occupe uneplacefixe,
évitant de vaînes pertes de temps,
uidaut à lu netteté de lu pièce el à
la rasidité de son entretien, fait
école et se généralise de plus en plus
Un haut casier à porte pleine dis-

simule les balais, les encaustiques
et les savons, les brosses à laver, les
chiffons du ménage: un easier ana-
logue supporte Lout le lourd ma-
tériel de cuisine: pol-au-feu, poë-
les. marmites, grils. moules à
pâlisserie, paniers à provisions.
Ce meuble comprend enfin un
rayon pour les pâtes. les épices
ou les confitures, un autre pour
le linge de cuisine et un grand
tiroir allongé pour le pain.
Son principe el de contenir

à l'abri des poussières, des ému-
nations el! des vapeurs grasses.
l’usuel attirail nécessaire à lé-
laboration des repas, de masquer
les objets encombrants.
La question des ordures ména-

gères est importante: eur éva-
cualion par des Lrappes el des
conduits ne peut être prévue que
dans les apglomérations urbni-
nes. À défaut, il faut prévoir
li place de la hoite à ordures:
lu meilleure est presque toujours
le dessous de l'évier fermé par une
porte.
Toutes les cuisines on l'on res-

pire une ntmosphére fétide le
doivent à leur évier. Cet évier
doit donc être lavé plusieurs fois
par jour à grande eau avec du su-
von noir cl. une ou deux fois par
semaine avec de l’eau chaude,
dans lpquelle on a fait. dissoudre

 

 

  famiha el devant laquelle se à
Laisent ‘ex propres qui onl besoin
d'ombre. i

ki jeune fille qui s'affirme §
jeune fil'e.qui porte à son con, %
avec une indicible fierté, la croix ;
ou la médail e…. 3

+

Lda jeune fille gui se voile de
blanc aux offi esocelle gue. dans
uos églises, les aïeux reconnaî- -:
Lraient œussilôt, parce qu'elle res-
semble à celles qu'ils ont toujours ÿ
connues.dexune d'Ares à Ge
neviève..k la Vierge qu'ils ont ¢
tant aimce…pour laquelle ils ont Ç
bâti les cathdreles merveilleu- !
ses, ef qu'avec une piété d'enfant

appelaient “notre dame $

|

  

2.
ts

Oui, qui nous la rendra, cette à
jeune fille, ce trésor de grâce de- Ë
mestizue 2... est elle, et pas une €
autre, re doivent recherche au-
jourd hui nos jeunes gens..ceux §
qui ne divoicent pas ct..qui en-&
tendent être flers toujours de la
mère de leurs enfants.

;

-0-0-0- A

A

Il y a quelques jours, un jeu-g
ne homme revenail done fete. +
Sa mère, qui dési € ardemment Ÿ
le marier, Vintericgea: ’

--Voyons, ra onte-mo’, quel- ÿ

les jeunes filles as-tu vues là-bas? F
Mors il énumera…
U avait vu lu petite Y... en la-

que de garance rase avce un flot
de longs rubans à son ‘paule…
M avait vu la grande Ben

vert jade, avee des paners qui ba-
lançaient {.Palançaient !..} ncar-

Jrollet... barcarcl'el.. ;
I avait vu la grosse Yo. Cel-

le-là, en crêpe marocain tout “F

noir…parce que de noir, ça ef-

file!..effilet….
I avait vu...cte..cte, I ne se ;

souvenait plus, lui. le pauvret=

Sa mère l’écoutait en le regar-

dant bien dans les yeux.

-- Allons, avoue 7... I y enaæk

vaif sûrement de gentilles?..

—Oh! très gentilles!.. press

que trop genlilles!.. ;

—Æt tu n'en a pas trouvé

une à ton goût 7... à ton réves-f

| Le jeune homme réfléchit,
cherchant à ne pas bluffer sur ce

sujet gracieux et redoutable:

T
R
C
C
R
C

Y
Y
Y
i

=
r 

E
r
a
s

—kh bien'.. non, maman  &

Vraiment. non!… ; ; :

Sa mère adors le raisonna: Re —J'ui peür qe tu sois Lrop

difficileL.. Voyons, dis-mol...

Comment le lu figures-tu, cel

que tu cherches? ;

Alors—ô suprême récompense

—de grand jeune homme alla

vers su mère, ct Jui nouant se

bras autour du coup. cb ln regar

dant i son tour bien duns 16

yeux:  
—Comment je me la figure?

Mais comme vous, mi chère

maman'... La femme de mon ré

ve seriit une jeune fille qui vous

ressemblerail… Vous me, dites

que je suis difficile va. C esta

je vous connais. el que Je

parel....
hope du carbonate de soude. i enfé d'eau ordinaire cl deux mor- I’Ermite..tal 3e

Pierre
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 PAGE FINANCIERE DU “BIEN PUBLIC”
“ Contre le gaspillage, contrela spéculation. --- Pour l’économie et pour le bon placement”.

 

Plaçons nos économies chez nous
Le capital est, avec les ressources naturelles et le travail. l’un

des agents indispensables de la production humaine.
Fruit du labeur et de l'épargne, le capital est la lente accumula-

tion des richesses produites qui ne sont pas immédiatement consom-
mées mais qui, ajoutées les unes aux autres, s'‘accroissent sans cesse
et servent d'instrument à la création de nouvelles richesses. L'accrois-
sement indéfini du capital est l'une des principales caractéristiques
des nations civilisées.

Sol défriché el mis en état permanent de production, maisons
érigées sur lui, petits établissements aussi bien que grandes entre-
prises industrielles, approvisionnements et outillages de toutes sortes,
ports nationaux, moyens de transport pur eau ou par voie ferrée, gran-
des institutions financières ou bancaires, fonds qui y sont accumulés
en dépôt etc, etc, tous cela constitue un capital qui est la base et la

source de tout développement, de tout progrès et de toute prospérité.
Cependant l'on désigne plus spécialement sous le nom général

‘les capitaux’ l'argent que le peuple économise, les ressources dont
il dispose en fondsliquides, fonds qui peuvent servir à créer des instru-
ments privés de travail ou qui sont prêtés à des sociétés, à l'Etat, pour
être employés dans l'oeuvre de la production.

Or, ces capitaux ne sont pas
tions du globe.

Bretagne, la France, I’Allemagne,
surabondance de capitaux qui en faisaient les grands centres financiers | plus avoir lieu. Les lis ves de Lrans-
du monde, les bailleurs de fonds des autres nations.

éyalement répartis parmi les na-
Certains anciens pays d'Europe dont les économies

- se sont accumulées depuis des siècles, tel, par exemple, que la Grande
etc, avaient avant la guerre une

De la France,
entre autres, l'on pouvait dire qu'elle était créancière de tous les
pays et débitrice d'uacun. Plus récemment les Etats-Unis, grâze
surtout aux bénéfices que la guerre leur a rapportés, sont montés au
rang de l'une des plus grandes puissances financières du monde.

Mais, à côté de ces pays riches en capitaux il en est d'autres qui,
par suite de retards apportés à leur développement, d'entraves mises|
à leur progrès, ou trop jeunes encore pour avoir atteint leur fiein
essor et leur plein épanouissement économique, n'ont pu accumuler
des capitaux en quantité suffisante pour répondre à leurs besoins d'ex-
pansion.

Le Canada est dans cette dernière catégorie. Découvert il y a
deux cent cinquante ans par de hardis navigateurs et explorateurs
français le Canada, région inculte
jusque-la à ouvert à la civilisation.

et sauvage. n'avait pas encore été
Les premiers pionniers qui en

treprirent le défrichement et la mise en valeur n'avaient pour tout
capital que leur courage et leur foi indomptable en l'avenir. Mais
bientôt le capital étranger commença à s'intéresser au développement
de la jeune colonie et à partir du jour où le territoire passa sous lai
domination britannique ce furent surtout les capitaux anglais qui fi-
nancèrent les grandes entreprises de notre pays.

Aujourd'hui, grâce à ces fonds qui ont servi à créer de nouvelles
richesses, grâce surtout à l’amour du travail, et à l'esprit d'économie
qui le caractérise, le peuple canadien est devenu lui-même le posses-
seur de capitaux importants et précieux. Les millions de dollars en
dépôts dans les banques, les millions placés dans les stocks des gran-
des compagnies du pays. dans les
une preuve irréfutable du chemin

polices d’assurance elc., etc., sont
parcouru dans le domaine de l’ê-

conomie et de l'accroissement des capitaux.
Et cependant le Canada, de l avis unanime de tous les observa-

leurs n’est encore qu'au seuil de la merveilleuse expansion qu’il est
appelé à prendre et les capitaux dont il dispose ne sont pas encore
suffisants pour lui assurer la marche normale de ses progres el de son

développement.
trangers.

NM lui faudra encore compter sur des capitaux ê-

4

Dès lors, n'est-ce fas pour tout Canadien qui a des fonds dis-
ponibles, quel qu'en soit le montant, minime ou important, n'est-ce
pas un devoir patriotique de les investir dans les emprunts du gou-
vernement, dans les entreprises solides de son pays, de sa province,

plutôt que de les placer sur des obligations, sur des stocks d'entre-
prises ou de gouvernements étrangers ?

Charité bien ordonnée commence par soi-même, et ce proverbe
trouve ici surtout son application. En plaçant ses fonds danses entre-
prises de son pays, de sa province l'on favorise la prospérité nationale.
l’on alimente l’activité de fabriques et d'usines qui fournissent du
traavail à un tlus grand nombre d'employés et d'ouvriers, l'on ac-
croit le pouvoir d'achat du consommateur et indirectement l'on sti-
mule l'activité du commerce et des affaires en général,

Celui gui place son argent dans des stoks canadiens peut mieux
en suivre les fluctuations des cours en Bourse, et peut mieux sur-
veiller la marthe de l’industrie dans laquelle il est intéressé, en un

mot, il fait un placement plus sûr et en général plus rémunérateur.
Enfin, il ne faut pas oublier que le Canada est classé aujourd'hui

parmi les pays qui occupent le premier rang au point de vue deleur
solidité financière, de la sécurité des placements qui y sont faits et

que sous ce rapport il est sur le même pied que la Grande Bretagne,
la France, les États-Unis et quelques autres nations privilégiées.

Pourquoi irions-nous donc placerailleurs, sur des litres étrangers

des fonds que nous pouvons aussi bien et même mieux faire fructifier
chez nous ?

EX DROYIS. La période pen-
dint laquelle un slock est
Vendu sous quel'acheteur puis-
se bénéficier du droit de sous-

, (rte aux nouvelles émissions,
EX-INTERET, S'apy lique aux

obligations enregistrées ver-
dues pendant la période ou
les livres de transfert sont
fermés,

FONDS D’AMORTISSEMENT.-
Ponds constitué à même les
revenus réalisés chaque année
pour pourvoir au rembourse-
ment d'un emprunt, d'une
dette obligataire.

LIVRES DE TRANSFERT. Li-
vres dans lesquels les titres
sout curegistrés et où se fout
les changements de noms
quand les titres changent de
mitits,

LIVRES OUVERTS. Les livres;
d'une compagnie sont oùverls
aussi longtemps que le leans.
fert de la propriété des titres
peut y être Fait.
Hs sont fermés lorsque lempo-
raicment ce transfert acpeut

fert sont toujours fermées quel-
que Lemps avant l'assemblée
annuelle où pendant les pé-
Hodes de paiement des divi-
dendes, lorsque seuls les ae-
Uionnaires inscrits ont droit
de voler où de recevoir les dix i-
dendes. |

OBLIGATIONS ENREGIS-
TREES. Les obligations en-
registrées sont celles dontle
nom du porteur est inscrit
sur sou litre et dans les livres
de la compagnie. les obliga-
tions au porteur sont celles
qui ne sont pas inscrites el
aæuxquelles sont attachés les
coupons d'intérêt,

OBLIGATIONS-OR.— Obliga-
tious dont le remboursement
doit s’effetuer à la valeur
an pair de Ja monnaie qui «
servi a leur émission el nou
pas au cours du jour de cette
mo aie,

OBLIGATIONS RACIIETA-
BLES. Obligations qui peu-
vent étre rachetées aprés un
temps spécifié, au gré de la
compagnie qui les a émises.
M y a aussi des titres de prio-
rité qui sont rachetables.

  

PRET A DEMANDE. Un prêt
remboursable à la demande
du préleur. Les avances de
fonds pour spéculation sur mar-
ge soul toutes des prêts à de-]

|

 
mande. c'est-à-dire sans date
d’échéance fixéeondéterminde

PRETS A TERMES.- - Prêts dont :
Je remboursement doit s’ef-
fectuer au boul d'un certain
temps à une date déterminée.
On les divise en prêts à
longue échéance ou à courte
échéance suivaut la longueur
de la période au bout de
laquelle ils doivent être rem-
boursés.

PRET SUR GARANTIE COI.-
LATERALE.- Prêt pour le-
quel des valeurs mobilières
sont déposées commegarantie
entre les mains du bailleur
de fonds.

PROCURATION.-  Aulorisa-
tion donnée par écrit à uneper-
sonne de voter pour une au-

 

Vocabulaire
Financier

ACTIF LIQUIDE.- - Actif en cais-
se. en banque où en litres
promptement négociables,
c’est-à-dire dont la valeur
peut iinmédiatement être con-
Vertie en espèces monétaires.

ACTIF MORT—Actif qui n'a
phis aucune vaieur.

ANNÉE FISCALE— L'année fi
naucière d'un gouvernemen|
ou d'une entreprise. L'année
fiscale du gouvernement du
Canada va du ler murs à Ia
fin de février de l’année sui-
vante el celle du gouxernement
des Etats-Unis, du ler juillet
æu 30 jum. L'année fisenle
des compagnies varie mais pour
plusieu rs elle correspondàcelle
du cnlendrier.

BONI.— Une répartition supplé-
meyilaire des profils faile en
outre du dividende régulier.

On appelle charges
fixes celles auxquelles une com-
pagnie doit faire face réguliè-
rement chaque année. Par
exemple l'inlérêt sur les obli-

+ gations esl une charge fixe.

COMPAGNIE D’FXPLOITA-
TION. - ne compagnie filiale

contrôle où de gestion.
DEBENTURE.- Le certifieal

ranli par une hypothèque c'est

TANTES.— Dettes qui ne sont
pas d’un caractère permanent.
comme comples à payer, em-
prunts bancaires, cle.

DROITS.— On appelle droits le
privilège accordé aux aclion-
naires de souscrire au stock
de In compagnie à un prix infé
rieur à celui de la valeur
marchande de ce stock. Par
exemple quand la Montréal
Fower donne à ses actionnaires
des droits de souscription à

“50et que son stock vaut, disons
57, c'est un profit de sept dol-
lars par action pourl'action-
nuire. Celui-ci peut se préva-
loir de son privilège de sous-
cription ou bien vendre ses
droits. - La valeur des droits
varie naturellement suivant
le cours du jour de son stock.

EX-COUPON.— Se dit d'une
déhenture, d'une obligation, ven-
due sans le coupon d'intérêt pour la période courante.

telle que entreprise ferroyiaire.
dent les actions ou une ma-
jorité de ces actions sont dé-
tenues par une compagnie de

d'une dette: si} n'est pus gn-

un simple billet promissoire.

DETTES OU CHARGES FLOT-

tre et de In représenter à l’as-
semblée des actionnaires lors-
que celle dernière personne
ne peut elle-même y assister

PROFITS APPLICABLES AUX
DIVIDENDES. Profils qui
restent après que la compu-
pnie a fail fnce à loules ses
charges permanentes où con-
tingentes el qui peuvent étre
distribués en dividendes aux
actionnitires.

RAPPORT FINANCIER.— Un
compte rendu donnant en
chiffres la situation et l'état
des affaires d’une compagnie
c’est-à-dire, le bilan de son ne-
tif el de sou passif ainsi que
celui de ses profits el perles.

RECETTES BRUTES.-- Recel-
tes eneaissées dont aucune
déduction n’a encore été faite
pour frais d'exploitation, ou
autres fins.

RECETTES NETTES—- Chiffre
des recettes ou des revenus
après que les déductions pré-
cédentes ont été effectuées.

RESERVES.— Montant prélevé
sur les revenus et mis de côté
chaque année pour besolns
futurs de la compagnie, dépré-
cintions de ses propriétés, ete.

STOCK DE PROMOTION-—
Stock émis à une personne
pour le travail qu’elle à fourni
en organisant une compagnie
et en cherchant les premiers SY

 

'Nous devons
y souscrire !

L’EMPRUNT DE CONVERSION
DU GOUVERNEMENT C4A-

NADIEN

L'événement financier qui pen-
dant une quinzaine de jours va
dominer et éclipser tous les autres
est l’emprunt de conversion que
va effectuer le gouvernement du
Canada, emprunt tar lequel ceux
qui détiennent des obligations du
Dominion venant à échéance de
l’année 1931 à l’année 1934 au-
ront l'opportunité de les échanger
pour de nouvelles obligations à
long terme.

Cette opération finarcière sera
la plus gigantesque jamais cntre-
prise au Canada puisqu'elle porte
sur une somme de plus d'un mil-
liard de dollars.
elle ne drainera en aucune ma-
nière
du pays, ne créra aucune tension
sur le marché des obligations,
buisqu’elle se
décision prise par les porteurs
des bons actuels aux fins de sa-

Et cetendant,

les ressources monétaires

résumera en la

voir s’ils veulent oui ou non pro-
fiter de l'occasion qui leur est
offerte.

Les emprunts qui viennent à
échéance Jendant la période men-
tionnée plus haut sont les sui-
vants: $52,000,000. en 1931;
$73,000,000. en 1932; $446,000,000
en 1933; $511,000,000 en 1934;
plus $25,000,000 payables cette
année à New-York.
La conversion qui va être ef-

fectuée est, en soi, des plus simple
et des plus aisée car elle repose
sur le crédit de la nation, qui est
excellent. Elle est semblable,
en somme, à l'opération qu’ef-
fectuerait un particulier qui, de-
vant sur ses biens plusieurs
«sommes exigibles à courte éché-
ance, emprunts hypothécaires ou
autres dettes, s'en irait vers son
banquier, ou un autre bailleur
de fonds, et obtiendrait la somme
qu'il lui faut pour se libérer en-
tièrement, parce qu’il offrirait tou-
tes les garanties voulues et dé-
montrerait que son crédit est bon.
M contracterait ainsi un EM-
PRUNT :DE CONVERSION ou
de CONSOLIDATION de ses
delles.

Inutile de dire que nous enga-
geons vivement tous ceux qui dê-
tiennent ainsi de ces bons de
guerre ou de la Victoire du gou-
vernement du Canada à profiter
de l’occasion qui leur est offerte,
car les fonds d'Etat du gouverne-
ment canadien sont des place-
ments de premier ordre, ce que
l’onappelle réellement des VA-
LEURS A' TRANCHE DOREE.
La sécurité d’un tel placement

ne fait aucun doute:
Il ne faut pas oublier, en effet,

que le Canada est aujourd'hui
rangé parmi les pays dont le crê-
dit est le meilleur qui existe,
Il marche de pair avec la Grande
Bretagne, la France, les Etats-
Unis, la Suisse, la Hollande, qui
sont, sous le rapport de la solidité
du crédit, au premier rang de
tous les pays du monde. Sa mon-
naie est au pair et les capitaux
étrangers s’y dirigent de préfé-
rence parce que peu de nations
offrent . actuellement autant de
garanties de sécurité.

STOCKS INSCRITA LA BOUR-
SE.— Stocks qui ont été admis
à lu liste des valeurs mobilières
qui se traitent chuque jour
i la Bourse.

SURPLUS.-Solde des profits
"réalisés mais non -distribués

aux aclionnaires. Il y a le
; Sarplus de l’unnéeel celui re-
porté des années précédentes.
Les réserves el les surplus
peuvent servir à payer les
dividendes lorsque ceux-ci
n’ont pas été enlièrement ga-
gués et ils peuvent aussi être
remis dans l’entreprise pour

.son amélioration el son ex-
pansion.
DICAT OU CARTEL.- Une
combinaison formée pour fins
spécuintives en vertu de la-
quelle ceux qui en font partie
participent aux profits ou per-
tes suivant une enlente on-
clue, d’avance. Un cartel est

‘‘adissi une association de per-
sonnes constituée dans le but
de fixer des Laux et des prix
afin d’empécher une ce -. 

capitaux dont elle a “besoin.

A.

! Ferce rüineuse ou d’y metticfin

Tr

Mais si les
étrangers ont confiance en la
stabilité économique et financière
du Canada, fourquoi les Canadiens

Une baisse inquiétante
dansles prix du ciment

Une guerre de prix semble exis-
ter dans l’industrie du ciment,
comn.e elle existe depuis quelques
annces déjà dans l’industrie de la
pulpe et du parier.

Cette lutte nouvelle a atten
sor maximum avec le prix le plus
bas jamais enrégistré; à New York
de $1.69 le baril de ciment.

Cel effondrement des cours a
(lé progressif et constant au cours
de l’année dernière, el s'accentue
encore en ce moment.
Aux Etats-Unis! principalement,

les compagnies de ciment n'oul
(travaillé, en mars 1931, qu’à peine
un peu plus d'un Hers de leurs ea-
paciles de production, contre plus
de Ia moitié de la même capacité
duns le mois correspondant de
1931.

Non seulement la production
est maindre, mais les ventes ne
sont méme pas proportionrées à
In fabrication actuelle.

Cette siluation si dangereuse
et si pénible s'explique du fait de
la diminution très marquée de la
couslruction.

Lin situation économique ded'heu
re présente a eu son contre-coup
dans touted les branches d’ueti-
vilés el la construction n'a certai-
nement pas été éparente.

Les compagnies engagées dans
l’industrie du ciment ant proba-
blement eru, peut-être un peu à
lu légère, que les temps heureux
des années passses, durcraient pres-
que toujours. Pendant un certain
temps, en effet, les gouvernements,
désireux d'éviter autant que pos-
sible le chômage, dans le but en-
core d'encourager la reprise des

affaires, s'étaient engagés dans l'ex-
Éeution de vastes programmes.
Des roules nouvelles furent éla-
Dlies, des ponts furent construits,
l'équipement des forces hydrau-
liques fut partout poussé et le ci-
ment fut largement employé à
tous ces grands travaux.

Get état de choses ne pouvail
durer qu'un ten.ps eb l'industrie
du ciment ne peut plus esprer
aufourd'hui avoir devant elle le
même marché ni les mêmes be-
soins.
Devant la situation actuelle.

on se demande si les compa-
unies intéressées n'ont pas procédé.
d’une part, à une surcapitalisu-
tion de leur valeur réelle et, d’au-
tre part, à un développement exa-
géré de leurs moyens de fabricn-
tion el de leurs capacités de pro-
duction.

La leçon toute récente des in-
dustries du papier aurait dû ce-
pendant mettre en garde contre de
telles tendances.

La British Columbia Packers
Limited a clos son exercice fisenl
terminé le 28 février par un déficit
de #1.266,658 contre un profil
nelde $230,300 l'année précédente.

 

eux-mêmes en manqueraient-ils?
Est-ce que ce ne serait pas folie
d'aller placer son argent, ses
économies dans des poys qui se
débattent au milieu de graves
difficultés financières, qui peuvent
à grand’peine faire face à leurs
obligations ou encore de risquer
ses fonds dans des entreprises
incertaines et aléatoires quand
des bons du gouvernement du
Canada nous offrent l’bccasion
de faire un placement que l'on
peut considérer comme de tout
repos?

Voila pourquoi nous concluons
en vous disant à tous: LES CAPI-
TAUX CANADIENS POUR LE
CANADA ET SURTOUT POUR
LE GOUVERNEMENT DU
PAYS QUI. LE MIEUX AU
MONDE, MERITE TOUTE NC-
TRE CONFIANCE.

Nouvelles
eton dit

Au cours de l'assemblée an
nuelle de la Dominion Steel and
Coal Corporation. C.-B. MeNaughl
président de la compagnie, a an-
noncé que celte année les alfaires
sont inférieures à celles de l’année
dernière. mas il s'est montré plus
oplimiste en ee qui concerne l’a-
venir. La compagnie | énéficiera
de toute reprise générale des af-
fires.

-0-0-0-
Les chefs de l'industrie pétrotié-

re du Canada viennent d'émettre
un communiqué annonçant qu'il
est peu probable qu’une guerre
dans les prix de la gazoline soit
déclanchée au Canada.

-G-0-0-

l’our l'aunée fiscale 198€ le re-
venu total de In Calgary Power
Company s'est élevé à S1.195,709.
compatrativéfnent à 857,616. l’an-
née précédente.

-0-0-0-
Les revenus d'exploitation de

lu Canadian Light and Power
Company se sont élevés pour la
dernière année fiscale à $21.41
contre $234,731 l’année précé-
dente.

~0-0-0-

Les compagnies de pnpiers, qui
sont cependant dans une siluation
bien précaire, ont annoncé une
nouvelle réduction dans les prix.
Canada Paper, Abitibi, Price Bros.
SL Lawrence Corporation ont suivi
Pexemple de la Ontario & Min-
nesota Paper qui avait réduit les
siens il y « quelque temps el il ne
reste plus que l'International Pa-
per qui probablemenet va faire
comme les autres.

-0-0-0-
La rumeur cireule de nouveau

que les inlérêts financiers qui ne
sont assuré le contrôle de l’Atlan-
tie Sugar Co., vont effectuer le
retrait des obligations et faire
une nouvelle émission.

Aux lecteurs
de la page
financière

Notre Service Financier a dé-
jà reçu un grand nombre de
demandes de renseignements,
tant sur des questions finan-
cières que sur des questions
de mutualité ou d’assurance,
émanant de nos lecteurs.
A toutes les demandes de

renseignements ainsi reçues,
il a été immédiatement répon-
du. Si quelques réponses ont
un peu. retardé c’est queles de-
mandes qui les, provoquaient
exigeaient quelques recher-
ches ou quelque étude.
Dans un de nos prochains

numéros nous publierons, sous
les seules initiales des deman-
deurs, quelques-unes de ces
questions et des réponses qui
y furent faites, que neus choi-
sirons parmi celles offrant vé-
ritablement un intérêt général.
Nous rappelons à tous nos

lecteurs que nous sommes tou-
jours à leur plus entière dispo-
sition pour leur fournir tous
les renseignements qu’ils pour-
ront désirer sur toutes ques-
tions financières, de mutualité
ou d’assurance.
Découper le coupon ci-des-

sous et nous l'envoyer dans
une lettre très détaillée et ac-
compagnée d’un timbre de
$0.02 pour les frais postaux de
la réponse. 
 

A Monsieur le Directeur
du Service Financier du ‘‘Bien Public”
Suite 403, 10, rue St-Jacques ouest, Montréal, P.Q.

Monsieur,

suivants: Adresse .

| “Détachez ce coupon et ajoutez un timbre de-deux souspour
lettre-réponse. PUS

COUPON DE RENSEIGNEMENT

Veuillez, s.v.p., me donner les renseignements

ces tetas tsar esas redress

AE 

 
Un bon titre

T'out le monde s'accorde à dire .
que le marché des valeurs mobiliè--‘
res offre en ce moment d’excellen--
tes occasions d’achals en vue de
profils futurs. Après une baisse Jj
relentissanle qui s’est prolongée:
depuis plus d'une année les stôcks .
sent mitinlenant à des niveaux si-
has que, selon: R. W. Robson et
nombre d'autres économistes ou |
financiers avisés ils présentent l’u-
ne de ces rates chandes qui se ren-
contrenl unefois ou-deux dans l’ex-
istence d'une personne de faire
à la Bourse des platements frue-
[ueux.
Cependant il ne faudrait pas

croire que l'on doive indistincte-
ment faire l'acquisition de n’im-.
parte quel litre. Au contraire,s
Jamais pes-être fui-il plus néces-
saire d'arir avec circonspection et
discernement et de porter une plus §
grande altention au choix queB

ail. ‘A
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l’on

S'il y a des entreprises dont les
tendances s’orientent définitive- |
ment vers une amélioration gras)
duelle et qui sont entrées dans léR
premier stage de leur relèvement il
en est, d'autres par contre dont: lad
situation paraît encore bien indé-#
vise et bien incertaine. L'on peut
dire en principe que celles qui fu
rent les moins alfeclces par la crise
de dépression sont les premièresg
à remonter le courant et celles aus
si dont les stocks font aujburd'hui
vedette sur le marché. ‘Fêlles son A
par exemple les entreprises d’é4
nergie hydro-électrique, les minedÿ
d'or en production et les compad
gnies de produits alimentaires dont
la siluation s'améliore de jou
en jour, landis que celle des moË
Leurs, des huiles, des papiers, def
cuivres ele, est encore bien obs}
cure. .. ull
Parmi les compagnies faisant

au Canada le commerce des ‘proj
duits alimentaires Ia, Dominios
Stores Limited occupe un ran;
important. Elle est un exempl
typique du succès obtenu en notr
pays, comme du reste aux Etat
Unis, par ces entreprises de ch
nes de magasins qui. depuis “uff
certain nombre d’années- se -sonf!
rapidement tendues et multi)
pliles. :

Organisée il y nonze ans p
lu vente des produits d’épicerie
auxquels plus récemmerit elle |
ujonté In viande, le poisson: et-lé
légumes frais, ln Dominion Std
res Limiled n vu passer le nombnf
de ses magasins de dix sept qu'il]
ctaient au début à 528 aujourd’hui,
Jusqu’à ces derniers mois elle È
confiné ses activités dans les pr@
vinces  d'Ontario et de Québeë
mais elle a maintenant étendt
son champ d’action dans les: prëé
vindés maritimes où elle a ouvell
dix sept magasins et en a’ ldf
d'autres qui le seront aussi hieali
tôt.
A l'exceplion de l’année log

les ventes et les profits de la con]
pugnie sont allés constamment €
augmentant. De 192¢ 4 1930 1}
ventes se sonl yccrucs de 9C0 ‘po ?
cent el les profilg,de 19004poi}
cent. Depuis hnit ans ellea pay):
sens inte-ruj-tion un. dividend]:
sur ses nclions el à maintes repi
ses cle en a augnsentéle taux, me
elle 1e l’a jamais diminué. L’ai
ne dJerniète,, après avoir pourd.
à Loutes les charje,’y compris I}
taxes, cl‘e a gagnu le dividende:
$1.2G par action, par une mard
de GC pour cent. 11 faut remah
quer que la comparnie n’a ni dptit
obligntoije. ni stock de priori,
el que son seu. capilalconsis
en 277.715 actions sans valeur. 4

  
  
  

   

 

pair. «0

Dirigée par une excellente”aÿ
CCE + 4 0ministration, ln Dominion}; Stor

Limited a Pavantage:deé refaif.
qu'un commerceau comntant §
de n’avoir par"cdñséquent à ak
bir aucune perte’ de“érédits. ‘E

| tient un ‘assortiment complet-
produits d’épiceries dont un gi
nombre sont de marquesbien co;
nues et dont levitement,relativi
ment rapide sefait?dédi¥'ade
fois par anriée: VIle n’a éucun'frs
de distribution.et endiminuantgù
si l'écart entre: ledprix.digros
ceux du :détail elleacéroft lepoll
voir d’achat’du‘consommate |
s’assûre sa clientèle.

   
  

  

Fnse basantsurles:revénu
dividendes et: le ‘rendement: à
tuels il s¢mble,bien “gue: le: t
ordinaire dé la Dominion ‘Sto
Limited. se recommande '.cofiii
titre deplacement.offrantdegm

es chances de:pliis'valieef:des
itsfora.”oo A
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9. truitants à ne lieu, dimanche après-
, midi.
| l'assistance etuil très nombreuse.
: Les paroissiens de St-Mare s'é-

en grand nombre aux Retraitants,

. traitants fut ensuite tenue à

| nier de In Ligue des Retraitants

le curé J.R1.  
! i heultés de toutes sortes, des per-

Fr; aécutions même avaient
st |server

  

  
   

  

ÿ
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ide garder intact.
boy. souligne les maux qui menacent
pila société,

;|ces qui Lentent de détruire ce que

ÿ |chons nous grouper autour de notre 
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SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION

  
  

 

Shawinigan
(De notre Correspondant)

Chez. les Anciens Retraitants

 

“L'exercice mensuel du Chemin
de la Croix pur nos Anciens Re-

eu l'église de St-Mare où

Utient, pour la circonstance, jomts

Une assemblée des AnciensFe
a

salle du Poste No. où devant
unauditoire de plus de 400 mem-
bres de la Ligue M. le notaire GE.
Ladouceur, président de la f'é-
dération des Ligues desitetrailauts
u diocèse des. d'roig-Jtivières, pro-

nonça une superbe conférence quil
avait intitulée ‘De quui demain
seru-t-il fait

M.

4-

l'abbé Leu Paquin, anmé-

de Shawinigan, eul des paroles
fort. aumables pour presenter le
conférencier à l'assistance ct M.

Tridel, de St-Mare
le remercix en termes élogieux.
M. le notaire Ladouceur brus-

‘sa à larges trails le portrait de
nos ancètres qui «n dépit des dif-

su eon-
leur langue et leur foi,

précieux héritage qu’ils nous ont
lègué el que nous avons le devoir

Le conférencier

les mauvaises influen-

Nous ivons de meilleur chez nous.
A l'exemple de nos ancêtres. sa-

clergé, ce clergé admirable qui sul
sauver notre ruc« au temps diffi-

 

Elzéarbien Alphonse Marineau,
Mural, et Joseph Lesage.

Suggestion de lu Chambre
de Commerce

M. 154, Da men, Directeur de
le Chambre de Commerce, à, au
nom de cette dernière.
au conseil-di-ville une lettre Jui
suggérant d'imposer, pour l’exer-
vice 1931-1932, qui commencera
le ler juillet prochain, nue taxe
d'aïfauires de 5200.00 à tout mar-i
chaud faisaut affaires en notre cité
et y avunl OÙ vou Un élablisse-
meal de commerce, mis qui uv
réside pas.

lu loi des cités et villes. adopté
pur la Législature à su dernière
session el sanctionné an début du

fGrouverneur eu conseil donnerait
ce pouvoir à notre cilé.

Après avoir discuté la chose
Assez longuement, nos ediles ont!
décidé de référer Le question pour
plus ample étude en comité gi
néral et il est probable uicme qu ‘il
demander à ce sujet une opinion
légale. Eu outre
le greffier n été autorisé à demander
a l'Union des Municipalités de lai
trovince de Québec de soumetlre
ce sujet pour discussion lors de sa!
prochaine convention qui sera lei
tue en juin prochain.

La Chambre de Commerce
pris l'initiative de celte démarche
pitrce que plusieurs de ses membres
se sont plaints du fait que des mar- cile de la conquête el au cours des

aunées qui suivirent. Gardons
jalousement nos principes de foi
religieuse, soyons en Lout el tou-
jours des eatholiques à ln foi vive
et ardeûte, de véritables gentils-
homes, dans toute l'rcceptation
du.terme, ayous toujours le coura- 

[respecter ct estimer de ceux- qui

Hit apôtres, les catholiques silicère-

{ge de nos convictious.esl come
‘cela que nous saurons nous faire

‘nous entourent ct qu: ne parla-
gent pas uos croyances.
Bo sterminanii. M. le notaire
douceir fait un appel en fa-

“eur ides rotrailes ermées ‘où
‘se forment.dit-il, les véritables  
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tel que dit ci-dessus, il fut chaleu-

‘pens sont allés récemment en re-
flraitefermée chez les RR.    

  
  
  
  

 

Groupe MM. Vietorin Bellemare,

#0. Heins, Alphonse Huard, Clar-

“lille,
elit Lucien. Marion, Maurice St-licr-

it Patrick Du

, Armand Grondin.

Sa
ad
m
t

3 eBorden
| TeBordonCLimifo’

menl convaincus el sue lesquels
“Egiise el nos prêtres peuvent eu

Rives” confiance »‘eppuyer suchanl
bign qu‘ils trouveront dans les
anciens retrailants des Ames d'i
lite généreuses et dévoures tou-
otprêtes à scconder, les buns

ouvements.”

Le conférencicr fui, & plusieurs
rope longuement applaudi ct,

susepent remercié par M. le eu-
l'eudel, ;de St-Marc.

ho retraite fermée
! Deux. groupes de nos concitoy-

FP.
blats, au Cap-de-la-Madeleinc.
Faisnient partic du premier

lenriBergeron, Joseph Duquette,
sylvio; Dupont, Joseph Grenier,

emugne Hébert. Roméo Larochel-
Conrad et Léo Lafrenière,

re, Alphonse Trudel, Emilien Va-
thon, ‘ainsi :que MM. Alex ct
Lucien Bergeron. de Si-Samucl,

plessis, de St-Boniface,
angois L'IJgureux, de St-Tite,
artin Trudel. de Ste-Thêcle,

Clzéar et Lo-
o.. Lord, Lucien Morin, Wil-

ie Petit, Wilfrid Perron, Victor
helland, Wilfrid Baril, et Ljo-
el Martel, :dc Gurbonneau.
Dans. le deuxième groupe, pour
œumes mariés: MM. Joseph Au-
er Pierre Arcand, Ernest Bois-

Arsène Boisvert, Donat
joue Emile; Lupont, Her-
Je:Gélinus, Joseph Girard, An-

sé. Gervais,-Georges Héon, Jo-

 
¥

    

 

    

   

    

- 
 

@. Livres du BIEN. -
ETRE de L'EN-
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élevée que les résidents.

La partic de car tes de la Ligue
du Sucré-Cueir

Le partie de cartes que lu Li-
gre du Sacré-Couer de St-Bernurd
donnera le mardi, 19 mai, s’an-
nonce dés mainlenant comme un
steeds. Les organisatrices de,
celle soirée, qui sont— nous nous.
empressons de rectifier une erreur,
bien involontaire: non pas des

membros de l'Amicale de St-Ber-,
nard mais un groupe de jeunes
filles de cette paroisse ayauil à leur
tête Miles kita Desmarais, or-
ganiste à St-Bernard, el Jeanne}
Lafontaine, ont non seulement les-
poir mais la conviction de réussir.

-|41 faut dire aussi qu’elles y <ont
de grand coeur el ne ménagent
point leurs peines.

Celle partie de cartes aura lieu
dans la salle de l’Académie St-
Bernard. de nombreux et beaux}
prix seront offerts et ceux qui y
prendront. pit sont assurés de
passer là une soirée tout-à-fait
charmante.

LA BAIE
SHAWINIGAN
(De notre Correspondant)

Ces jours derniers, en notre
église puroissisle parée de ses plus
riches tentures de, deuil. eurent
licu. les imposantes funérailles de
Mme Vveé Cléophus Flageole.

Une}foule considérable de pa-
rents el d amis précétinient le cor-
tège. M. J.-A. Pélognin, entre-
preneur de pampes. funèbres ,des
Chutes Sbawinigun, dirigeait les
funérailles.
A l'église 1 absoute fut faite par

M. le curé J. Rinfret, qui chants
aussi le service. La’ chorale des
hommes sous la direction deM
G.-A. Yelle, maitre de chapelle
rendit ln messe des morts.

Solistes: MM, Tesmarais, et
Gaston Lesieur, des Chutes- Shn-
winigan, M. G.-A. Yelle, et M.
A. Papillon, touchait, -l orgue. -

Les porteurs furent MM. Do-
nat, Napoléon ct Henri [Flageole,
Napoléon et Richard Normendin,
'Treitlé Ayotte,

Acconipagnaient la
su fille et son gendre,

défunte,
Mme Tref-1

‘|: Ayotte, ses fils et ses belles-
filles L.i.M. ctVW mes Nap. Flageole,
d Amos, Abitibi; Donat Flageole,
de ‘Montréal, Henri Flageole, de

|Quéhee.~ics soeurs Mmes, A,
Hamel, G. Gendron, de Salisco,
son frère M. Aimé Gendron, sa
Lelle-soeur Mme Vive Pierre Fla.
geole, de Grond Mére, ses neveux
<b nitees, Mmes Dont Flageole,

Normandin. Mlles Matin
Gendron, Eugénie Cardin, Mme
Sabourin, MM. Chs <t- Oscar Fla-
ecole, Mlles T4:lia Blanche. Alice,
{deanne. Laura -ct Anteinette - Ay-
otte, Mles Yvelle. Antoinette,
ct Blanche Hamel. MM. Hamel;
Chs .et Ernest Ayotle, Guerin,
‘Vaillancourt et Nap. Normandin. wu] Ala

adressé |

\ ; LIJES VAILNE 1, CENT CHACUNE:
I semble qu'un amendement à,

mme

arms

mois dernier pur le Lieutenant-!

al

chands étrangers peuvent five|ir
affaires chez mous sans
payer une (axe d'affaires plus

amille en deuil.ous offrons:
-=005 bien sincères condoléanées..

  

00000020000000000

soph Larue, Philias Lafrenière, TA hn réseption sefl pre M
Antonio Landry, Mphonse  Ln- vide Hérous, priv PY ma-

"0 - pigepointe, Louis Morais, Josaphat rife, ou se massa Lu ei de
Martel, LN. Mercier, Eugène Mo- | M. Fabby. A. Prudel, Lr
rin Louis Paradis, Médérie l’a-  marolsse, M. d'abhié Messee
quin, Oscar Poirier. Napoléon Sau- \ergne, cure de St-1,éon, XI, Lr :
cier. Willie Vézina, Alnérie Beau-! hs Arm. Foucher, vieuire de St-

Léon prirent part aux réceptions.

De nombreux el riches cadeaux
furent offerts aux nouvenus ct
ries.

Lheurens couple ost parti le
25 pour Montréal où 11 deraetrer:e

La Tombola
dela Merci

Résultat du dirage qui a eu lien
le 27 avril au soir, à Mont-

 

—CONSERVÉZTEBANDEST

00000000002Q00202170200000020000009200009200€00000200.9,

No 381202, détenu par Madame
Charpentier, 21135, rue Champlain
a Montréal,

So NIen argent No JOST
détenu pur M. Fournier, Casier
postal 17h, à Plessisville.
Unie croisière aux Antilles où
#300 en argeut auchoix: No20070
détenu par Léon Guutlaer, 1526
vue Rachel, à Montréal.

5. BIS0 en argent: No Lito.
détenu pur Madame Arsetare Au-
bertin, 765. avenue Sheet, à Ou-
tremont.

Go S350 en argent. No 119616

détenu ques Paul Carpentier, 1140,
rue Dafresse, à Montréal

7. 5100 en argent, No SH5306
détenu par 1 Poirier, 4501 rue
Dagenais, à Montréal

Bo ST5 en argent: No
déteuu par Marie Vip
ZA rue Suwind Pane à
Hs vente

2K6387
Diplee
Sind - réal

-

  l'our épargner a tous les inté-
ressés une correspondance inutile, «
le Comité de Le tombola où loterie
des Oguy res de N.-19. qe lu Merci

 GRAND'MERE|
-M. Ernest Denonconrt. ar-| #EUS prie de fournir aux porteurs

| chiteete, des Trois-Rivicres était [de billets les renseignements sui-
de passage en cette ville ces sauts sur le lirage dde elle tom-
jours derniers. hola, qui a eu lien le 27 avril au

- M. Théophile Thiffault de}*0ir eu la Salle Saint-Sulpiceà
Montréal, et dout plusieurs jour-St.-Tite était de passage ici ces
naux quotidiens ont déjà publiéI;jours derniers.  M Edmond ‘Tremblay, delle and. ‘ ;

Ln Tuque était de passage ici M. lhhb& J.-C. Benudin, au.
In semaine dernière. mônier du Mount Saiat-Louis. & 

i -=Mme Albert Lacerte ct son< bien voulu présider. «t il a désigné
{fils Bertrand, ainsi. que Mme Wil-, à son lour pour procéder au lirage
frid Encorte et son fils Wilfrid jr. 15.6, Mgr Deschamps, qui a accepté
tel sa fille Liliane, de Manches- [de bonne grâce. M. Arthur Lau-
‘4ter, N,H. étaient en visite la se rendeun, Maitre de chapelle au
maine dernière chez M. et Mine |Gésu, M. J.-M. Martin, 3t5. rue!
(Georges Bellemare. Cothorne wt Mademoiselle Marie-
— M. Ha. Bédard. de Québec, Emma Tarte, 267, rue Oliver, à

a passé quelques jours en visite Westmonnt, désignés pur le prés-
à Grand’Mêre la semaine derniè-| dent parmiles personnes présentes,
c. ont bieu voulu contrôler le tirage.
- M. et Mme Elwood Wilson |-\près que œ comité. le président

et leurs fils Kenneth el Christo- fet 8.G, Mgr Deschamps eurent
pher sont de retour d’une croisiè-|constaté quetous les billets avaient
re de quelques semaines aux
Sntilles.

 

êlé soigneusement phéès de manière
à ce que personne when pt voir le

— M. le Notaire AT. Dostaler[numéro, le tirage à eu lieu avec
est allé à Montréal la semaine[le résultat suivant:
dernière. * 1-- Voyage en Europe ou $1,060

-- MM James Simms, W. Bun-
dock, Clif Bishop ct Gray Richard-

NL]en argent, an choix. No 03782,
détenu par Madame J-D. Léves- 

Eddétenn par W.-L.

 

9. S50 en ent. No 317370,

MeConnell. 15

arp

“rue Brook, à Fast Avhiner (Que.
heey,

HO. 525 en argent: No StUS1.
détenu pur Made FL Leblane,
18% rue Quethes, à Outremont.
LES80 en sagen. No 2330003,

 

[éou Laurivée, 370,
Bertise (New-

détenu par M.
rue Champlain,
Hampshire).
12--S25 en argent:

détent pur M. Emile
No Gl24o0,

P'uqueetle,
de Phidel Champlain io Plabgs-
burg, (Quihee)

Le secrétaire, M le Notaire

Dips, yi rédipenil le procès-

verbal du tirage séauce teuante
uw inilialé les amnundéros gughants,
puis les ze déposés dans nme cuvelop  pe sous scellé. Le procès-verbal à
CLÉ ensuile signé par pisineurs Lé-;
moins, dont 5.0. Mer Deseluanps |
M. l'abbb> Beandin el a pry
dente des Danes Pateonnesses de!
Le Merer: Madame Olivier Asselin.

Ou n'aoprendre pus sins inlé-
rét que. sur les douze gagnants
un seul, ML Emile Paquette, de
Philipsburg, avait pris un nombre
appréciable de hillets. La gagnante
du oremier Jet, Mine L'vesque.
ne déténait que trois billets de 16
sous, Mme Charpentier. «nenañte
dulot de SH6C, un tallét de 10 sua,
cl ainsi de suile.

Celt est d'autant plus remar-
quathle ne deux anis des Oeuvres
de N.-1). de le Merci a<sierit pris
chacun pour S1,660 de billets, soit  1G,GC6 billets chacun. el que nt:

!

G
R20032200000000000000000000090"

 

Du vrai thé, tel que cueilli
‘Frais des Plantations’ +»

 

Clair comme le jour—
aussi fort qu’il est clair

a partir de 6oc¢ Ib.Vert ou nor —

Fun ui l'autre n'ont cocquoi ministre Matos, qui a fait pacti
que ce soit. d'une cabinet mmonarchiste, Les

Autre détail: les ghgnants des otdomabiles de plusieurs vovalistes
unl ELE nises en pièces où en féu
«t'un neendie  aété allumé dans
l'écifice du gr:and journal conser-
vateur MC

Le gouvernement
le journat VN B.C,
leurs ont êté

dots principaux sont des personnes
de moyenestrémement n odiques.

La présidente Dares que
tronnesses dede Merci nous mforme
que La folorie æ raphecié tos Cras
payés, plu dev saee, lle remaor-
Civ ben eledeageen: neat tonte

cles

it
et

PEC és,

<uspendu
vécue

Le rédue-
sms

lee personne chartehie que bar teur en chel Luca de Taux est ré-
ont pdelé leur concours. cement aren dé de Paris où il à

rendu visite à l'uncien roi La
police avoue que les troubles ont
clé précipilés par des répul diein
qui après avoir essave de faire
brûler un édifice, se sont ultaqués
au journal €athotique "Et Dethate)

Emeutes  
Le visiteur entre tremblant el

tout bonteveré chez le médecin,

et rixes 2
Madrid.soi,i

On tente d'incendier un journal |. vive i pas pe.
et des royalistes sont nral- Folie. Cessez de fumer.

traîtés par les républi- Mais je ne fume juinais.
citing : Mors ne huvez plus,

: : | - d'évite l’adeool connieln peste
Madrid 10-11 Des émeutes nu Fi hien, alors, essayez de vons

cours de -quelle- nie vingtaine de feoucher plus tôt ll vous faut
-omroeil,

- de Sais loujours couche à neuf
heures.

Mais dans ce eus, mon ami,
toul ec que je puis dire c'est de

Ont été <etensement | plus Je
Blessed, wo out produites fa nuit
dernière. Les rives ont commencé
par l'attaque d'au groupe de ré-
publicains contre des passants c'est
qu'on disait royalistes. Les désor- laisser faire In natu e. Vous êtes
dres ont continué ensuite et on ajtrop parfait pour vivre sur celle
méme tenté de Ivneher l’ancien jte re,

personnes

 

son sont de retour d’un voyage que. 3715. rne Suint-Hubert. à
en canot sur les hues Des Piles, Montréal. .
Canurd, La Féche, save, Fran-,. 92. Une automobile Nush ou
his et Berube, Essex ou 8000 on argent, au choix:

M. Augustin Ligon, Direc-
teur Général des Feoles Techni-
ques de la Province était l'hôte
de la Commission Scolaire la se-

 

 

raanine dernière.

SAINT-LEON
{De notre Correspondant)

Mariage Lavergne-Héroux

NM. Rémi Laverge, fils de M.
Isaie Lavergne, à épousé lundi
le 27 avril en l'église, paroissiale
de St-Léon vite Marguerite
Héroux, fille de MM. J. Ovide Hé
vous. Mile Hérousvu ful orga-'
niste pendant 3 ans, était. direc-
trice du choeur de chant dés jeu-!
nes filles. Les pères respectifs
des cpoux servaient de témoins.
M. Alexandre Tléroux, frère de
la mariée of Mlle Marie-Ange
Lavergne cousine du maris étaient,
couple d'houneurs. La messe du
mariage fut des plus solennelles.
Les jeunes filles sous la dircelion
de Mme Yve Aleide Ifroux, soeur
de la maride, rendirent l'hymne

 
“Veni Creator” et le cantifue.
“Notre Père”. Mme Thélespliore
Lumv, soeur du maris, chanla
“Mère du Christ”. La béni‘dice
tion nuptiale fut donnée, aux nou-
NVeaux Cpoux pare "M: l'abbé” A
Lavergne, curé de. St-Lion. oh.
cle du marié, assist * de M!M. les
abhés Anlonio Milol, vicnire à
la : enthôdrale des Trois-Rivières.

 

el. Armand Foucher, vicairé a seulement.
St--Léon, tous» deux cousins, de lu
mariée. Au choeur on remarquail
IM. A. Trudel euré de ln” paroisse.

Apres le mariage, la mnarice
qui portait un voile blane dont
la (raîne- éläit lenve par Mile
Juliette Nilot se rendit à l'optel
de ia Ste--Vierge et récita à haute
voix l'ucle… de cousécralion , et
éhanta un pieux cantique appro-
prié à lu touchante cérémonie.
Mes Judith Luverte, nièce ‘du
mari et Regina Lafontaine, l’ac-
compagnaient à l'autel, 8

Suivaient outre le couple d’hob-
neyr M. Ephrem Lavergne et
Mile Gérmaine Téroux, M. P.-E.
Lamy et Mlle ‘Marin Lavergne.
M. Élovis1Lavergne eL Mlle Yvat-
te Héroux- M. Emilien Mreux et
Mile Alice Lavergne: M. et Mme
Oscar Lavergne, M. el Mme Fé-
lix Lavergné. : de - Montréal, 4
et Mme Arthur Lacerte, M.
Mme: Oscar: Dupont, MM. el Mid
Théophile Lamy, M. ct: Mme Ls
Georges I:roux, M. et Mme Ar-
éade Tnvergnes Les chanlen:@:l
se rendirent’ prendre le vin chez
le père‘du -marié M. Isaïe,Luver-

 
’ !

     gue. Un succulént.diner fut servi |
à plus:de cinquante invités. -j "Le :

, ‘ fersueeid aM

MANGEZDEUX BISCUITS

 

tous les jours et vous contribuerez a la
réduction du surplus de Blé canadien

Chaque partie du blé entier est employée dans le Shredded Wheat qui fournit,
avec du lait, tous les éléments nécessaires au corps humain. Et tout en aidant
nos Fermiers canadiens, votre santé en bénéficiera au prix de quelques sous

TOUT CANADIEN LOYAL
peut aider à maintenir la plus grande

industrie du Canada

- The Canadian Shredded Wbeat Company,Ltd.
Niagara Falls,Canada

Les plus grands consommateurs de
Blé exclusivement canadien,parmi las

. fabricantsde céréales du monde.

FAITAU CANADA, PAR DES CANADIENS
i ‘ET.SEULEMENT DE BLE CANADIEN.

ere|

 

  
  

 

 
  

       

  
  

  

  

    

    

  

  ol aI»

yPià| iveiWlii Du

Lis

il
        

  

  

    



LE BIEN PUBLIC, LE MERCREDI, 13 MAI 1931

 

    

 

 

RESTEZ,

RESTEZ SUR

VOS TERRES  
LAPAGE
AGRICOLE

Vos Ancétres,

vos enfants

seront heureux

 

Marché du,beurre
et du fromage

Beurre à 22c., fromage à 9c.

Sons ec litre, M. Auguste ‘Pr

deb exprimait dans La Terre

de Chez Nous” du 2H avril, son

opinion sur la situation actnelle

du marvels de beurre et fromage.

A Traded Sevprinunl cote sult:

Pour celui qui live sie sobsis-

tance Finedtrie lnitière- les

perspe-tiv es du beurre i dde

el du Éromage à He soul seamen

désespératiles, La semaine der-

nière, les prix sont tombés à

plat el les producteurs sont encore

ibasourdis du coup.

de

Quelques-aus seraient disposés mers ?

à voir dans tout edhe une mani-
aanee, ule entente du conmerce,
da se croiraient volontiers l'objet

d'une spéculation ‘hontée. Hoy a

free autres fucteurs propres à

exptiquer ve qui auvive etuelle- i

weal sur be mecrehé des produits

litiers, sans Jeter Toul le blame

sur le commerce

thier nue, lhon. V2 Stevens
4 appris à Le Chanbre que les
importations Lotales de beurre du-

pad fa période du ler août 1956
an 81 mars 4951 se chiffrent à
6373109 livres comparativenient
#8 056.60 1 eres pour fa inême
période de l’année précédente. I
oa doué fallu que quelque Gomil-
lions de livres de beurre pour =atis-
faite les hesoins de [a consommia-
tion nationale depuis le ler voût
jusqu'au G1 mars de celle année,
S:x inillioss de livres de heurre

et une quantit. \miposante. dira-
t-on. Chut" it ue Ce pléline pti,

ke surplus de production a vite
fait de combler une aussi petite
lieune. Dans les seules orovinces
des prairiss. on enregistre une
atememtatie 1 de HUH.396 livres
de beurre pour la p-riode du ter
janvier au Di Inars, Nous n'a-
vous pas de chiffres indiquant Je

Harps de production dans les
- provinces Ontario of de Qu”-

bee, uit peut conclure que déjà
beus sommes près du point d'ex-
portatron du encre, «1 de force
téus suta<-ous l'influence du naur-
ché anglais.
Actuellement le bourre austra-

fien vaut 25e eu Angleterre. Le
prix du Trans, ort et aubres frais
déduits, nous sonunes brutsle-
mem mais en face dun fail cruel
el décevant: le beurre 5 26e où
Ue la have! Et le minrehé anglais
et attre marché de demain, c'est
mevitalle, Le fromage emboîte
le pas. l'industrie toitisre hal en
selraîte. -
La baisse des pris s'explique

doae par le seul surolus de pro-
dicho nationale. Toute une sé-
fe d'autres Facteurs lendent à
aginenter Le prodnelion heur-
titre dit Canned, Nols avons vu
dans VOued nue staementation
de 50€; à 756.
Par ailleurs, les exportations

de tait «le crème sur les létals-
Unis ont shispendues et une forte
quantité de Tail el crème onl
transformés: en beurre of en fro
Mage qui étaient anliefois expos
tes en uatire-

Le Canada ue vend plus aux
États-Unis de bétail laitier depuis

 

deux ans, come cela se faisait
par le passé:

Les fabriques de Lit en pondre
el lait condensé sont paoralye<es,
faute de marché:

Les engrais alimentaires sont
aLondanls el à bas pris:

y, Enfin, un grand nombre de
{Futrriques Lrati-Forment cu beurre
fe Lit qu'elles transformaient :u-
trefois cn lfroinage.

Est-ce surprenant que la pro-
duction sugmente dans cos condi
tons? 

Est-il carprenant que, même
nu début de ta <oison, le Canada
s0il sur le poil de recourir à exe
poctalion * la voila, l'explien-
tion de la baisse affolée du beurre
et du fromage. Que le commerce

SU prenne ANape, qui l'en bla-
Ia perdu assez d'argent

depuis un wn et plus, ig besoin
de se tenir sûr ses gardes et on
peut compter qu'il t'y manquera
pis.

 

On peut estimer que l'augren-
ation de ara nets se chuifrerss

Lett année + quelque chose près
| le cinquante willions. Et par
aillenrs, de pouvoir d'achat du
consommateur canadien ela
fort finite, 14 consommation ne
pourra augmenter setsiblement.

lu Australie, en NouvelleZ*-
Lande, la situation est ls mème:
agention restreinle, exporta-
Hon sur une grande échelle. Les
exportutions de la Nonvelle-Zé-
Lande, Van dernier, ont slteind
environ, 5,500,000 boites de heur-

Cette autée, l'exportation a
Augments de 7 à 82 Le pour-
centage d'exportation de l'Aus-
tricle u ofr beaucoup plus fort,
bien que le quantité totale de
heurte uustralien d'exportation
soil moins considérahle que celui
de fi Nouvelle-Zédunde.

la situation. de l'industrie lu-
ère n'est-done pas rose an Ca-
mada, L'année sera tres dure,
c'est évident. Les choses ne sont

désespérées pourtant La
grosse saison de production est
linie en Nouvelle-Zélande et en
Australie. La consommation an-
éluise augmente avec les chaleurs
de l'été, car le beurre et le Fromage
soil parmi les «liments les uieil-
leurs et des plus économiques.
Les prix remonteront peut-être
nen quelque peu, mais ii semble
qu'ils se slabiliseront à un niveazy
lecérement supérieur à ceux d'au-
Jourd'hui. .

Cpt Dots ripomd d'avance à
Une question que l'on :e pose
Assez souvent. ‘'st-ce que nous
sommes au plus creux?” Être
au plus creux suppose QUE nos
devrions vemonker sous peu. Lelle
n'est pus notre idée, Nous croygns
que le beurre, le fromage, ‘les
oeufs, lu plupart des produits
agricoles sout rendus au prix nor-

pis

mal. Nous sommes aux prix d’a-
vant-guerre el les choses sem-
blent vouloir. rentrer -dans l’ur-
dre... par en bas. Ei Ja crise durera
aussi Jongtemps que l'industrie
el la finance: persiskeront à vouloir
maiulenir.Jes standards iv, des ni-
veaux illogiques.eb itruisonnables.
Naturellement. he stabilisation
de enpitiux fabuleux, le capital
mouillé, les Folies de guerre, les
perspectives de pertes écrasantes,
lallenl tous ensemble contre le
relour i la vie sctisée, mais le hon

epost

sens finira par avoir raison. 1
faut revenir à la vie normale. Le
producteur agricole vest revenu
plus vite qu'on ne l'avait prêvn.
En passant. on nous permetlra

de déclarer très franchemeut à
le lumière des faits actuels qu'au
CU pou vernement, rouge. bleuan calle, we oul remédier à la! place les hulles par-dessus.
situation actuelle el que tes forecé |
Seonomigues sont «ncore plus
puissantes fue les dietées des ea-

pes près de la fenétre.

à pousser. transportez lu pots
dans une chambre fraîche of te-
nez-les à l'ombre pendant un jour
ou deux. Lorsque les loutons des
fleurs commencent à paraître,
lransportez les plantes dans une
chambre plus chaude et mettez

il ne Foul
Juneiis Jitisser les plautes se des-
sécher. mais il ne faut pes non
plus que Ia terre soit seturee d'eau.
Un autre moyen de cultiver les

bulbes est de se servir de bols de
fantaisie et de fhbrese ) répare.
Un se procure cotte fibrose chez
les gratnctiers.
être d'une forme telle que le ford
soit presque aussi lurge que le
dessus. La fihrose doit être hu-
mevlée également. mis il ne faut
pus qu'elle scit teow hemide, Ou
Ae met une peu dans le bol et on

I
ne faut pas que ces bulbes se tou-
ehent cutre eu où teucheut les
côtés.du ol. Ne lassez pas la binets ct des gouvernements.

Le (avif avait ern remédier au
problème du heurre.
peut-il produire en face de Vobli-
gation de recourir

. . ila

Lei le producteur est plus puis-|Juciuthes de différentes couleurs.
nc . El cer Narcisses: Emperor, lie Plemp.

qi sS'unpose de toute nécessits, |
sant qu'aueure dictateur.

c'est une meilleure organisation
de la qroduelion et de la vente
des produits. L' rganisation de
ta ferme sur des hases de produe-|
tion raisonnables el raïisonuées,|
l'adaptation de son exploitation
aus conditions du marche, 14]
conomie el l'efficacité dans la] IV Y # certains bulbes qui vieu-
transformation des produits a- {vent bien dans de Tern vente.
gricoles - la plaie des petites fu-!

. - . . . !

briques est ier directement vise)—. |
la mise sur le marchde produits.
de haute qualité et de belle unifor- visses “Papier blanc” davs des
mité, de tout vendu en coopéra-
tion d'après -des méthudes Acono-
miques ef sores: voile ce qui est a
fi seule portée des cullivatenrs, igouter un pelit morceau de ciar-
ce qu'aneun gouvernemeul ne
peul faire et ce qui seul pourra
remédier à lt situation très erili-
que de l'heure actuelle.

Pour POUVOIR tenir contre
la crise! il faut VOULOIR. et le
cultivateur est le FEU, qui peut
vouloir pour soi.

Auguste ‘frudel

Quel effet |

|alto a Pexporla-,
lion ? !

Ottawa.

fibrose trop ferme cur los bulbes
pourraient être furcés eu dehors
de leur place si leurs racines ne
peuvent la pénétrer facilement.

Voici quelques-uns des meil-
leurs bullies pour la eullôre dans

terre ou la fibrose:

Sir Watkin, Klondyke, Laurens
Koster, Seagull,

Tulipes: (hâtives) Reine des Pay-
Bas, Mon Trésor, Nurille,

Tulipes: (Darwin)
Sanders, Psyche,

Rev. VW. Ewbank.

Clara Butt,

Les jueinthes se cnftivent dans des
Verres d'une forme snécisles les
lis sacr's de Chire of les nor

bols. On tient les bullies en pli-
ce par de petits cailloux que l'en
ehtasse Toul autour, Co veul

son de hois qui aide à tetdr l'exn
fraiche. Tousles bull es devraient
être gardés dans un endroit frais
et sombre jusqu'à ce qu.ils aient
pris racine puison les mel gra-
duellement à ln Tumière.

Isabella Preston.
Ferme exs--riuentale centrale, 

Bulbes pour le
forçage à la
maison |

(Notes dse fermes expérimentales)|
Ou est bien, dédommag® de la

peine que l'on se donne pour eul-
tiver des bulbes à Ia ruaison par
les superbes fleurs que l'on ob-
tient en hiver et aux premiers
jours du printemps. Celle cul-
Lure peut se fairedans des pols
d'argile remplis de Lerge ou daus
des bols de fantaisie cauplis de

seule. Lorsque l'unse sert de'pots,
il faut avoir soin de recouvrir
le trou d'un morceau de pot cass
el. de mettre une couche de mor-
veaux (is pelits par-dessus pour
assurer le drainage avanl de les
remplir de terre. Il faut égale-
menl que le sol soil d'une nature
sublonncuse, pour gne l'equ puis-
se passer À (ravers sans difficulté.
Les narcisses. les tulipes et les

jacinthes peuvent tous être cul-
tivés eu pot... Lin plantaul, met-
Lez les, bulbes de façon .&,ce Hus,
les collets: soient au-dessus:,dosln,
tecre.. . Après. avoir planté, arro-
sez bien, ç gouttes el placez les
pots daus un endroit frais cl som-
bre, pour que les bulbes prennent
‘éacine. Lorsque les rucives .com-
mençent àse voir à Lravers le Lrou,|
da fond. el que lu lige comwence  PT
  

Emprunt de la
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D’obligations du Dominion du Canada

Emprunt de Guerre 5%, échéantle ler octobre 1931 |

Emprunt de Renouvellement 5149;; échéantleler novembre|932

Emprunt de la Victoire 514%, échéant le ler novembre 1933

échéant le ler nVictoire 514%,

LaBANQUE DE MONTREAL, à n'importe-quelle

succursale, est prête à opérer sans frais l'échange de vos

obligations ou bôns poutles ‘titres de nouvel ‘emprunt

du Dominion du Canada.

Des renseignements détaillés seront fournis avec

Le plaisir dans tous nos bivredux.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en1817
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| Brick a clos par un déficit de $16,-

inélice de S7T2720 ,lgunée précé-

' ¢ : ï jnus. ont élahli an nouvean record.
fibrose préparée,Qu daus de Les recettes brutes se sonl

ON DIT

L'exercice 1936de la National

77}, ‘comparalivenient à un bé-

dente. Le fonds deroulemgnl est
tombé de $b657,175 à S2I7T,00C6.
Au bilan on remarque aussi mm
emprunt banraire-de 165,066 qui
n’y figurait pus l'année dernière.

-0-0-0-

Le rapport financier de la Fa-
mons Players Conaddivn Corpora-
Lion, pour l'exerciété cor le 13
août 1936, fai! voir que les reve-

êle-
vies à 81,268,898, comparative-
ment à $3,876,514 pour l'exercice
précédent. Le surplus reporté a
“te de $3.217,081, soit une aue-
menlation de $200,660 après ce-
pendant de fortes défaleutions ef-
fectuées. Le fonds de ronlemegt,
au montant de 88-43,269 est aussi
le plus élevé que la compagnie
sit’ jamais eu.

-0-0-0-

L'on apprend.qu'une importante
ompagnie anglaise est prête à.
Soer $106,CC0,0C8 pour l'uti-
Hdisation des gaz de la Vallée Tur-

Elle construire une immensener.

Usine où elle tirera parti des mil-
lions de pieds euhesde gaz qui sont

Les bols doivent |

Farncombe {:
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ALPAMUR, le fameux ul
mat un été appliqué dans

vette chambre sur un mur
ivolateur-- (insulating wall-
hoard).
est done qu'on peut l'ap-
pliquet sur ours où plafonds
de tontes sortes, de lu cave au
grenier.
I se lave, est donc idéalement
sain pour décorer les chambres
des enfants.
I s'applique facilement, dure
longtemps, résiste au feu er
coûte peu.
M reflète une lumière adoucie
et s'offre dans une grande varlété
dé teintes nouvelles.

Demundez conseit à vosre pelntre-
décorateur Ou à votre tnarchond.
Dermaudez-lui une carte de vou-

tours ou Écrivez-nous,

Walpamur |
un produit du

‘The CROWN DIAMOND PAINT
Co. Limited

Toronto - Montreal - Halifax

 

 

Pendant année 1936 'lnterna-
tional Paper & Power a réalisé,
aprés dépréciation, des revenus
se chiffrant par SL2C6524, contre
Sh611,702 l'année précédente.
Après paiement des dividendes
l'exercice s’est clos par un déficit
de SS-H6012,

-Q-0-61

Les directeurs de la Bérazilian
Traction, Light Heat & Power
viennent d'annoncer la déclaration
d'un autre dividende en slock
de pour cent pour le trimestre
courant.

-0-0-0-
Lerapport de la Granby Con-

solidated Mining Co. Tail voir
que pendant l'exercice fiseal clos
te 31 décembre 195€ fa compagnie
a réalis® des revenus qui ressortent
à 27 cents par action, contre 46.28
pur aclion l'année précédente.

-0-0-0-

D'après le Bulletin de Dun il y
& amélioration dans les- condi-
tions industrielles el commer-
étdes du pays, mais le niveau de
leur activity esl encore inférieur

 

 

Avocat

 

 4 celui de 1986.
-0-0-0-

Les revenus nets de la Cana-
dian 1lydro-Electric Corporation
pour l’année (930 onl été presque
l« donble de ceux de l’année pré-
cédente. Ils se sont élevés à $1,-
92-4081 contre 8991852 en 1920.

-C-0-0-

A lu veille de s’embarquer pour
l'Europe, le président de l’Inter-
national Nickel à déclaré que les
résultats du premier frimestre ae-
cusnient une aunélioration sur ceux
des trois mois précédents. La
Plupart des grandes compagnies

d'après leurs rapports des branches aujourd'hui perdus.
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Ses yeux voient apris 22 ans d’infirmitg,
- — versité de Fennsylvanie vient de grefiér avec succès sur un

cell aveugle une pupille nouvelle. Le patient voit mainte- 
“vs LUS MES A CASE ee vos
te,

À
Un médeçin de l’Uni-
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importantes de nickel en porte- {yj
feuille. :
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eutés avec soin el promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m.
à 5 p.m. Le soir de 7à 8

Bureaux: 26, Des Forges

SUES

Tél. 1059
 

Jean-Marie Bureau
’ B.LaL.L.B.

Avocat et Procureur

38, rue Hart

Les Trois-Rivières. 
 

Tél. 328-329

Henri Bisson
Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de failli-
te. Règlement entre dé-
biteurs et créanciers. Per-
ception et achat de comp-
tes. 35 ans d'expérience
à" votre service.

C. P. 640

Edifice Amcau, Ge étage
Angle Notre-Dame et

Alexandre, Trois-Rivières.

VITRINES (Show-Case) de
toutes sortes, neuf et
de seconde main, on ven-
te chez

Nap. LE. Godin
Négociant en gros

2, Des Forges, Trois-Rivières
Spécialité :— Tabacs,

Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
creries, Chocolats, Jouets,
Poupées et Articles de fan-
_taisie.

rn

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA

VUE, DIPLOMEde Inet. ut
K.C.H.0.S., Kansas City, 1tV
—Licencié ot Diplomé de In

A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTh
OFFICIELDU

CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITEs
Maux de tôte—Youx cro-

ches redressés sans opération.

Livraison immédiate de
tout ouvrage—Consultations:
lundi, mardi, mercredi et

jeudi:
9 a.m. à 6 p.m.

Vendredi et sameérs de
9a.m. à 9-p.m.

Tél. 965492, St-Maurice,  
 

 
Lr

Tél. 1442

Dr Paul Tridel
15, rue Volontaire

Ex-élève des Hôpitaux de Paris

Médecine générale

et accouchemen ts
Consultations:

de2à5et de 7 à 8
Service sur appel de jour

et denuit.

 

Tél. 401 Heures de Bureau:

éciatiste TRA 11 1Spécialiste fire 7a 8
Pour les maladies des yeux,

oreillos, nez et la gorge.

Dr BENOIT JACOB, M.D
Ex-assistant a la clinique Na-
tionale Ophtalmolepique. des
Quinze-Vingts, Paris, ex-élève
à l’hôpital Baucicaut, Paris,
ex-interno de'l'hôp. Normand

Cross.

4a Alexand.e, Trois-Rivières

 

 — 
A. D. Gascon

Louis Parant

GASCON & PARANT
'ARCHITECTES™
- Trois-Rivières

‘144, rue St-FrançoisXavier Tel. 266
ai 

   

 

  

 

    

    

     

   
     

  
 

SRPEHRGS AnmeargAsie i ; hI: +4 5 it - “0

CARTES PROFESSIONNELLES | :
. . : LRA 20e reins Ba a
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Chirurgien-Dentiste Notaire
| Téléphone: Bureau 1158Tél. B 658 phone : auRite2274 | | Résidence 988-1, À

| Dr J, H. BELAND JU. GREGOIRE La
Extraction des ucuts sata coudeurs- Argens à prêter, Examens de ,

TraitementdeInProrrhieparln Yace. Titres, ‘Assurances, Col
lections.êtc. |

13 rue Hart, CF :
Les Trois-Rivières.

Buses 6 Bt-Mautice du Samed! midi
eu Lundi midi.

Propeittés & veodre.    
ar

Notaires

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notairea

Argent à prêter, Régicmente
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciaies. Collection, etc.

Bureaut 36 rue Alexandre
Tél. Bell (91, Trois-Rividres |

  

 

Notaire o
Tél.s Bureau 1055
Résidence J959f

Alphonse Lamy, LLL.
NOTAIRE

Argent à prêter, admi-
nistration. règlement de
successions, etc,

27, rue Alexandre

Bureau du soir le vendredi
e7ùà8 

 

Chiropraticicr

À-E.HONT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

‘Trois-Rivières
6a, rue Alexandre. Tél. 1913

Heures de bureau :

10 à 12— 2à5 7148

  Médecin Co

1 Dr J. A. Rousseau
Directeur du iDiapénsaire u

Antivéaérien. a

  

  

  

   

   

   

    
   

     

 

Bureau privé de
10 u.ni, à 4 p.m. 7 p.m. à 834 “GQ
Maladies des voies urinaires: ‘

“ “ femmes . 3
de la peau Lob

Tai. 119 28 rue Royals 1 x

, Médecin Tél.1526

‘Docteur R. Dugrê
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, Now-York

Catrargien à l'Hopital Sulat-Joseph
val SPRCIALITER ; ae

r! > çàsoteee
tube digestif.

CONSULTATIONS
Au burçau: 2 a 8 ec 7 1 8hroe B M.
“A domicile : sue reudey-vous

86, Ave Laviolette.

 

Avocat

 

Joseph Barnard 
 

argent |
a+ Li “i

108, rue Des Forges |. 4
TH. 1298-1 us

a

“Tél. 930 CasierPostal310.R
Jacques Bureau, - G.R\ A
Philippe Bigyé, C.K. re
Georges Gouin, B.A.
Léon Girard, LL.L.
Raoul Provencher, B.L.

 

. oa a s TH

Bureau,Bigué,Gouin,Gitard &J
+ ProvencherVR

Avocats’ i”
4, Des Forges —

Edifice Power,
Les Trois-Rivières

  
   

   

    
     

    

     
7 Tale > CUS

Téléphone: 328 et 329,

Roger Bisson
AVOCA &tPROCUREUR:

  CET 1 En ‘

EDIFIEE AMEAU ©}.
6e Etagelr

Angle N.-Dame et. Alexandre.
: Trois-Rivières. =":
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Assuränce Générales”.

Act. Gouin &Cie ;
._ Fou; . Vie. “Accidente, …:
‘Maladies;«esponasbjlité
EEaeValue ;
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‘PAGE HUIT

L’Emprunt de Conversion 1931
du Dominion du Canada

 

On annonce ofticiellement au-
jourd’hui les modahtés de l’em-
prunt de conversion 1931 du Do-
minion du Canada. Cetle émis-
sionpermet aux porteurs d’obliga.
tions des emprunts de guerre et de
la Victoire, qui approchent de
l’échéance, d’échanger leurs titres
contre d’autres d’une durée addi-
tionnelle de 15 à 25 ans; de plus
elle constitue la plus grosse opé-
ration financière duns l’histoire
du Canada: le remboursement
des lourds engagements financiers
contractés pendant la guerre.
L’emprunt n’implique pas le

prélèvement de fonds nouveaux
il n’ajoutera pas un sou à lu dette
nationale du pays. Il ne s'agit
que d’échanger les obligations ac-
tuelles contre d’autres obligations
du Dominion. Un montant total
de plus d’un milliard de dollars
d'obligations vient à échéance d'ici
à 3L6 ans et s'établit à peu près
comme suit: $52,900,060 d’obliga-
tions 5% de l'emprunt de guerre,
échéant le 1er octobre 1931; $73,-
300,000 d’obligutions 51, de
l’emprunt de renouvellement, ¢-
chéant le ler novembre 1932;
$446,600,000 d’ubligatiors, 51.44
de l’emprunt de la Victoire, é
chéant le ler novembre 1933; (t
$5612,000,000 d’obligations 54,4;
de l’emprunt de la Victoire, é-
chéant le ler novembre 1934.
Les porteurs de titres de ces

émissions ontl’occasion de prolon-
ger leur placement en  vbtenant
des obligations du gouvernement
du Dominion; ils ne perdront rien
en intérêts ou en exemption d’im-
pôt en échangeant leurs titres
contre ceux de l’emprunt de con-
version de 1931. Il faut dire que
les nouvelles obligations auront
des coupons permettant aux por-
teurs d’obtenir, jusqu’à la date
d’échéance de leurs vieux Litres
le même taux d’intérêt et la même
exemption d'impôt que s’ils gar-
daient leurs obligations d’em-
prunts de guerre ou de la Victoire
jusqu’à l'échéance. Pour le reste
de la durée de l’emprunt de con-
version 1931, les porteurs de titres
recevront un taux d’intérêt de
415%, par année, ce qui, de l’avis
es principaux banquiers en va-

leurs, est un taux relativement
élevé, étant donnéles taux d’inté-
rêt qui ont cours en ce moment
sur les places de Londres et de
New-York.

Les demandes de conversion
sont agréées des maintenant jus-
qu’à concurrence de $250,000,000
en nouvelles obligations; on an-
nonce cependant que le ministre
des Finances se réserve le droit
d'augmenter ou de réduire ce
Montant à sa discrétion. La sous-
éription s'ouvrira aujourd’hui et
se terminera au plus tard le 23
mai, comme en décidera le gouver-
nement.
Les porteurs d’obligations 5€;

de l’emprunt de guerre échéant
le ler octobre 1931 peuvent é-
éhanger leurs titres contre des
Obligations de l’emprunt de con-
vérsion 1931 du Dominion du
Canada avec échéance le ler no-
Vembre 1956. Les nouvelles obi.
gations ne pourront être appelées
au remboursement avant le ler
novembre 1946; à partir de cette
dâte et jusqu’à l’échéance,le gou-
Vernement pourra les appeler au
fembourstment à toute date d’in-
térêt, sur préavis de 60 jours, au
prix de 100 et l’intérét couru. Le
premier coupon attaché à ces
obligations couvrira six mois d‘in-
téret exempt d’impot au Laux de
8% par année, payable le 1cr
Octobre 1931; le second coupon
Couvrira’ sept mois d’mtérél au
taux de 4),9, par année et sera
payable le ler mai 1932, Tous Ics
autres coupons porteront un taux
d’intérét :de 442% par année,
payable semi-annuellement le ler
mai et le ler novembre.
Z Les porteurs d'obligations 51,7,
‘de l’emprunt de renouvellement
échéant le ler novembre 1932
Pôurront échanger leurs Litres
‘contre ceux de l’emprunt de con-
Version 1931 du Dominion du Ca.
‘nada échéant le ler novembre
1957; ces dernières obligations
“Ne-pourrontêtre appelées au rem.
iboursement avant le ler noven.-
1bre1947, mais après cette date le
‘gouvernement pourra les racheter
-à;toute date d’intérét sur préavis
Tde 60 jours au prix de 100 etl’in-
:térêt couru. Les nouveaux titres
“seront munis de coupons d'inté-
(ret aux taux:de 4159, par année,
J ayable par semestre le ler mai
"et-le ler novembre. En plus des
fcoupons réguliers, ces obligations
“Aüronttrois coupons d’ajustement

bles le ler novembre 1931,
er mai 1932 et le ler novembrre

11982; ces coupons couvriront un
«intérêt additionnel au taux de
1%,par année.
3 ‘Los porteurs d’obligations 514%,

‘l'emprunt de Ja Victoire é
*chéant-lëler novembre 1933ont
2 avantage“d’échanger leurs titres
“edfitre "des obligations de l’em-
Eprunt.de; conversicn, 1981 du De-

EL
»

 

   
‘he 

  

 

   duCanedd . échéunt le
~~

No

ler novembre 1958; ces obli
tions porteront un taux d’intérêt
de 43,07, par année 4 partir du
ler mai 1981, payable semi-an-
nuellement le ler mai et le ler
novembre, fes cinq premiers
coupons d’intérit -c'est a-dire
ceux qui devront être payés Lous

bre 1933 seront exempts d’im-
pot. kn plus des coupons d’inté-
rél réguliers, les obligations au-
ront cing coupons d'ajustement
exanpts  dimput pour l'intérêt
additionnel au taux de 1° par
Année; ces COUPONS scront payables
aux dates suivants: le le no-
vembre 1931, le ler mai 1932, le Ler
novembre Wa, le lar mai 198%
ct le ler novembre 1923. Les obli-
gations de l’emprunt de conversion
échéunt en 1953 ne pourront étre
appelées au remboursement a-
vant le ler novembre 1948, mais
apres cette date le gouvernement
pourri, à son gré, les rappeler à
toute date d'intérêt sur préavis
de 60 jours à 160 et l’intérét couru.

Les porteurs d'obligations
bl. de emprunt de la Victoire
échéant le ler novembre 1934 ont
l’avantage d’échanger leurs titres
contre les obligations de 'amprunt
de conversion 1931 du Dominio,
du Canada éehéant le Ler novem-
bre 1959;
des coupons d’intérêt donnant
droit au porteur à un intérêt au
taux de 41,7; par année, payable
semi-annuellement le ler mai et le
ler novembreà partir du ler mai
1931. En plus des coupons réfu-
liers, ces obligations auront sept
coupons d’ajustement pour un in-
téret additionrel au taux de 1°,
pur année, lesquels coupons scront
payables comme suit: le ler no
vembre 1931, le lar mai 1932, le
ler novembre1932, le 1er inui 1933,
le ler novembre 1933, le ler mai
1934 et le ler novembre 1934.
Les obligations de l'emprunt

de conversion échéant le ler no.
embre 1959 ne pourront être
appelées au remboursement a-
vant le ler novembre 1949; après
cette date le gouvernement pour-
ra les rappeler à toute date d’ir.té
rêt sur préavis du 60 jours au pri
de 100 et l’intérét couru.

L’émission des obligations de
l’emprunt de conversion 1931 est
autorisée par une loi du Parlement.
qui prévoit que le principal et
l'intérêt de toutes les obligations
seront une charge sur les revenus
consolidés du Canada.
Le principal et l’intérét seror.t

payables sans frais en monnai
courante du Canada au bureau
du ministre des Finances et du
receveur-général à Ottawa ou au
bureau de l’assistant-receveur-
général à Halifax, St-Jean, N.B.
Charlottetown, Montréal, Toron-
to, Winnipeg, Régina, Calgary
ou Victoria. Les coupons d’inté
rét seront payables sans frais :
leur date d’échéance à toute suc
cursale canadienne de n’import:
quelle banque à charte.
Le ministère des Finances ar-

nonce queles certificats provisoire:
au porteur serontlivrés en Eremiel
lieu en échange de toutes le:
obligations de l’emprunt de guer: €
et de l’emprunt de la Victoi.e
admises à la conversion. Cs
certificats provisoires scrent ph s
tard échangeables contre les eu -
tificats définitifs gravés. Le nm. -
nistère des Finances s’attend à ce
que les certificats définit. fs soier t
préts vers le 15 août 1931.
Quand les certificats définiti°s

seront prêts, il scra lcisible aux
porteurs de se faire livrer dis
obligations à coupons au portetr
ou des obligations à coupons enre -
gistrat.les quant au principal; les
obligations seront émises en cou -
pures de $100, $500 et $1,000.
Les obligations entièrement enre-
gistrées, sur lesquelles l'intérêt sc-
ra payé directement au détenteus
par un chèque du gouvernement,
seront en -coupures de $500,
$1,000, $5,000, $10,000 cL $100,000.

les demandes de conversior
seront agréées et des reçus seront
donnés par toute succursale cana
dienne de n’imperte quelle banque
À charte ainsi que par les bar-
quiers en valeurs ct les agents de
change reconnus; ceux-ci fourni
ront les formules de demande et
des ccpics du prespectus donnant
les détails cemplets de la nouvelle
émission. Ils cffectucrent la con
version des obligations gratuite
ment. ’

La rumeur vent que la Cock:
shutt Plow Co., ait conclu de:
arrangements avec une imporlan
te fabrique d'autes américaine
pour l'assemblage de ses voiture:
an Canade. Élant donné le ma-
resme qui règne actuellement dun:
l’industrie des instruments ara
toires il ne serait nullement sur-
prenant que ln compagnie cherche
un nouveau champ d’activité. Elle
possède des usines bien aménagée:
et bien outill/es et il lui serait rela 

avy.

tivement ais” de modifier le genre
de su production.

. > ,

 
ces obligations auront|
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ON DIT

Les revenus réalisés en 1930
par la Service Stations Limited
ie sont chiffrés par 83-60 pour
chacune des aclions “A” et “BY,
comparativement & $5.00 par ne-
tion l'année précédente. Les re-
venus furent affectés par une di-
winution dans la demande pour
l'équipement des stations de dis-
tribut:on ct par la dépréciation
des inventaires. La feui le de bilun
révèle que la compagnie est dans

les six mois jusqu'au ler novem-tune position: liquide excellente.
l'actif courant se monte à $5.-
HGZI17 contre un passif courant
de S1,774 116,

-O-0-0-  

A
 

cieuses que Lrois instilulions im-
portantes lu Chase National Bank
de New-York, ln Banque Royale
du Canada et la Sun Life, inté-
ressées à titres divers, à l’industrie
du papier sont intervenues dans
les négociations qui se poursuivent
entre les différentes papeteries,
dans le but surtout de mettre fin
it toute guerre de prix.

=03-0-0-

En trois mois et demi Ia compa-
nie Auburn a expédié 18,888 voi-
tures contre 13,693 en douze mois
l’an dernier.

-0-0-0<

L'Etat du Lüxembourg vient
de faire frapper 2,000,000 de pic-
ces de monnaie en nickel. C'est

NV a cinquante ans.
00-01-00

Les revenus de Plat. Hydre-
Electric se sont chillrés pour 1930
par $30,397,825. Apres toutes dé-
ductions effectuées il esl resté
une solde équivalant à $t30 par
action, soit deux fois le dividende
puyé sur le stock elusse ‘A com-
purativement à #25 l’année pré-
cédente.

-0-0-0-

Atlanlie Sugar à pussé en de
nouvelles mains. A l'ussemt.lée
annuelle, des administrateurs re-
présentant les nouveaux intérêts
out élé élus, parmi lesquels M.
J-FL-C. Pussault de Montréal.
Le préssdent reste le même. L'on

le vingt-quatrième pays qui adopte pit fuit savoir aux actionnaires que
ce genre de monnaie depuis que  L'on apprend de sources offi- (ln Suisse en a donné l'exemple il

|

la dette obligataire serait réduite,
de manière à pouvoir rétablir les

dividendes sur les actions ordi-
naires.

-0-0-0- H
D'après le Iron Age il y a dimi-

nution an Etats-Unis dans la
production de l'acier en lingot et
les prix ont des tendances à bais-
ser. L'on s’atlend, à ce que la
mise à exécution d’un vuste pro-
gramme de construction et de tra-
vaux publies va quelque peu sti-
muler l'activité des ac:éries aumnéri-
canines.

Les ventes de lu Canadian Ce-
lunese Limited aceusant pour le
premier trimestre de l'année une
augmentation de 100 pour cent
sur celles du trimestre correspon-
dant de l'année dernière el la pro-
duction s'accroit dans les mêmes
proportions, à déclaré le président de la compagnie au cours de la ré-

emg

cente assemblée annuelle des ge.
tionnaires.

-0-0-0-
Bien que la Vanadium Corp

uit réalisé $150,000 de profits au
cours du premier trimestre et que
In compagnie ail des rESSOUrces
liquides considérables, les direc.
teurs ont jugé à propos de sus-pendre le paiement du dividende
à cause de l’état général des uf. faires et des agran@®ements pre.
jettés.

aNelda(}=

Le rapport financier deja Jy.
maica Publie Service Limited: fait
voir que les recettes brutes pour
l’année 1950 ont été de $884, 653
contre $797,315 l'année précédente.
Les revenus nets ont aussi ag.
menté. ls sont chiffrés pur #350,300 contre 320.339 en 1929,
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LES PORTEURS DE TITRES DU

GOUVERNEMENT CANADIEN
REMBOURSABLES PROCHAINEMENT

ONTT L'AVANTAGE DE PROLONGER LEUR PLACEMENT DANS

LA PREMIERE VALEUR AU CANADA  
 

 

GOUVERNEMENT DU

DOMINION DU CANADA
EMPRUNT DE CONVERSION DE 1931

Le ministre des Finances du Dominion du Canada offre aux porteurs des émissionsfédérales sousmentionnées,

Je privilège d'échanger leurs titres.contre des émissions à plus longue échéance,

aux termes et conditions qui suivent:

Cette offre accorde aux porteurs des titres éligibles pour \ .

conversion, jusqu’à la date de leur échéance, le même taux

d'intérêt et les mêmes avantages d'’exemption d'impôts que

ceux qui y sont stipulés, et l'occasion de prolonger la durée | '

de leur placement au taux de 4} p. 100 l'an.

BONS DE L’EMPRUNTDE GUERRE, A 5 p. 100,
ECHEANT LE 1er OCTOBRE, 1931—Les porteurs

de ces titres ont l'avantage de les échanger contre
des bons échéant le ler novembre 1956, avec
intérêt à partir du ler avril 1931.
coupon représentera 6 mois d'intérêts exempts
d'impôts au taux de 5 p. 100 payables le 1er octobre

1931. Le deuxième coupon représentera l'intérée
de sept mois au taux de 414 p. 100 payable le ler

mai 1932; dans la suite jusqu’à échéance, I'intérét
devient payable tous les six mois au taux de 414
p. 100.

BONS DE L’EMPRUNT DE

MENT, À 544 p. 100, ECHEANTLE 1er NOVEM-

BRE 1932—Les porteursde cestitres ontl'avantage
de les échanger contre des bons échéant le 1er
novembre 1957, avec intérêt de 4 14 p. 100 payable
tous les six mois à partir du 1er mai 1931. Joints
à Cestitres il y aura aussi trois coupons d'ajuste-
ment négociables le ler novembre 1931, les ler

mai et novembre 1932 respectivement, couvrant

l'intérêt additionnel au taux de 1

Le premier

100 l'an.

RENOUVELLE-

p- 100 l'an: 100l'an.

 

BONS DE L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE, A
5p. 100, ECHEANTLE 1er NOVEMBRE1933—
Les porteurs de ces titres ont l'avantage de les
échanger contre des bons échéant le 1er novembre
1958, avec intérêts à 4 14 p. 100 payables tous les
six mois à partir du ler mai 1931. Les cinq pre-
miers coupons d'intérêts, pour la période qui
s'étend jusqu’au ler novembre 1933 inclusive-
ment, seront nets d'impôts. Joints à ces titres il y

aura aussi cinq coupons d'ajustement, nets d’im-
pôts, négociables le ler novembre 1931 et les 1er
mai et novembre de 1932 et 1933 respectivement,
couvrant les intérêts additionnels au taux de 1 p.

BONS DE L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE, A
5p. 100, ECHEANT LE 1er NOVEMBRE 1934—
Les porteurs de ces titres ont l'avantage de les
échanger contre des bons échéantle 1er novembre
1959, avec intérêts à 414 p. 100 payables tous les
six mois à partir du ler mai 1931. Joints à ces
titres il y aura aussi sept coupons d'ajustement,
négociables le ler novembre 1931, les ler mai et
novembre de 1932, 1933 et 1934 respectivement,

couvrant les intérêts additionnels au taux de 1 p.

Des demandes de conversion, aux termes ci-dessus, sont sollicitées jusqu’à concurrence de $250,000,000. Le

ministre des Finances se réserve toutefois lafaculté d'augmenter ou de réduire cette somme s’il lejuge opportun,

Sont autorisés à recevoir des souscriptions et à donner des reçus toute succursale canadienne d'une banque
légalement constituée ainsi que les banquiers en valeurs et agents de change canadiens attitrés, des-

quels on pourra se procurer des bulletins de souscription et des exemplaires du prospectus

officiel donnant tous les détails de l'emprunt, Ne seront pas valables les demandes be EN Heed of   
  . - . 9 . . $ Lan part «Tor

transmises sûr des formules que n'aura pas imprimées l'Imprimeur du Roi.

Les listes de souscription aux émissions susmentionnées ouvriront le 11 maipourfinir le 23 mai 1931 ox avant,
au gré du ministre.

+
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MINISTÈRE DES FINANCES,

, OTTAWA, LE 11 Mas 1931, |
,
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